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1: — CITÉ DU VATICAN 


2. Veux du Sacré-Collège au Souverain Pontifg 
| | (24. 12. 37) 


+ 
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_ Le 24 décembre, à midi, le Sacré-Collège 


a Souverain Pontife. S. Em. le cardinal Granito 
FA + Pignatelli di Belmonte, doyen du Sacré-Collège, 
-_ prononça au nom des 29 cardinaux présenis — 
_ les cardinaux de Curie et le cardinal Hinsley, — 
_ les paroles suivanles que nous traduisons de 
_ l'Osservatore Romano du 25. 12. 87 : 


RUES 
ERA 


FE 


Adresse du cardinal Granito Pignatelli di Belmonte 


Très Sanr PÈRE. 


Depuis de longs mois nos cœurs ont été ballottés 
de préoccupations douloureuses au sujet de la pré- 
cieuse santé de Votre Saintelé. Avec la ferveur de 
Vaffection filiale, les chrétiens ont prié, ils ont beau- 
_coup prié et dans toutes les parties du monde, et, 

grâce à Dieu, ils ne l'ont pas fait en vain. Les faits 
parlent et l’attestent, La chronique quotidienne de 
votre, activité, même dans la seule partie publiée, 
enregistre depuis quelque temps une reprise nette et 
consolante de vos forces,.physiques. 
Fe Maïs avant tout c’est votre énergie spirituelle qui 
a paru vraiment prodigieuse. Elle vous a permis, 
É jusque dans les moments les plus critiques de la 
maladie, d'accomplir la suprème mission de Vicaire 
de Jésus-Christ, de pilote expert de la barque de 
Pierre, si violemment battue et tourmentée. Vous 
vous êtes manifesté, comme toujours, le Maître 
suprême, universel, le Pape à l’esprit aigu et à la 
poitrine de bronze, résistant aux efforts d’une bar- 
barie destructrice, aux pièges empoisonnés et aux 
aberrations d’un néopaganisme s’épanouissant, et aux 
divers systèmes qui renient le surnaturel et la 
morale chrétienne. 

Les preuves en sont, comme autant de monuments 
impérissables, les plus récentes de vos encycliques 
inspirées, telles Mit Brennender Sorge (1) à l’épis- 
copat catholique d’Allemagne, Firmissimam  cons- 


(x) Cf. D. C., t. 87, col, 901-936. 


mation intellectuelle et culturelle des jeunes ecclé- 


_‘ a présenté ses vœux de Noël et de nouvel an au | 


même et contre sa sainte Eglise dans certaines nations. 


lantiam (x) à l’épiscopat mexicain. Divini Redemp- 
toris (2) à lépiscopat de l'univers, ainsi que vos sol- ! 
licitudes incessantes pour la sainteté et la discipline 
du clergé, vos dispositions généreuses pour la for 


siastiques, ici à Rome et ailleurs, sans parler de vos 
généreuses interventions charitables, soit : pour le ® 
même clergé pauvre et malade, soit pour les enfants 
espagnols pauvres, innocentes victimes de la méchan- 
ceté et de l'oppression humaine, soit pour tan 
d’autres personnes pauvres frappées partout de 
malheurs graves, S D Ée, 

Et tout cela, permettez-moi de le répéter, Tr 
Saint Père, pour notre édification émue et pour notre. 
encouragement, tout cela (vous l'avez fait) tandis 
que vous étiez sous l'étreinte de dures souffrances » | 
physiques et, plus encore, de souffrances morales à « 
cause des rébellions, des persécutions et de la lutte, 
sournoise et inhumaine, menée contre Dieu i: 


Aussi, un hymne de grâces éclate spontanément de. 
nos cœurs de prêtres, un hymne de grâces au Dieu 
tout-puissant pour la prodigieuse assistance qu 
a visiblement prêtée à son Vicaire sur terre. A cette, 
assistance — quelle joie pour moi de le reconnaître 
avec vous, Très Saint Père, — la « bonne étoile » des 
votre pontificat n'est certainement pas étrangère, 
l’aimable petite Sainte de Lisieux qui ne retient pass 
sa «pluie de roses » sur le chemin, parfois difficile, 
de celui qui l’a glorifiée. C’est à elle que vont nos! 
pensées pieuses de gratitude et de supplication. G | 

Et maintenant, Très Saint Père, permettez que 
dans la joie des fêtes toujours chères de Noël, les 
Sacré-Collège et la prélature romaine vous offren À 
leurs vœux filiaux pour que votre santé se mainlienne 
durant l’année qui va commencer et que se réalise! 
tout ce que vous désirez saintement et paternelle“ 
ment. Nous confions la réalisation de ces vœux a 
divin Enfant et nous le supplions avec vous que, par | 
l'intercession de sa Mère et notre Mère immaculée, 
il accorde miséricordieusement à ce pauvre mt ddl. 
agité et obscurément menacé cette paix=tant désirée, 
qu'il fit déjà annoncer par les anges sur la crèche 
aux hommes de bonne volonté. “4 

Saint Père, donnez-nous votre Bénédiction. 


( 
1 
À 
i 


(1) Publiée sous son titre espagnol Nos es muy dans 
D. C., t. 37, col. 985-997. : 
(2) Ibid., col. 937-984. 


Le Sacré-Collège. 

Saint-Père répondit dans les termes sui- 

ns, reproduits dans l'Osservatore Romano 

NANTES. 37 : < 

Saint-Père a commencé par dire que celte 
ce de Noël est toujours particulièrement 

et joyeuse; belle, joyeuse et grande aussi, 

| majesté que lui confèrent le Sacré-Collège 

 Prélature romaine ; en cette année, elle est 
e plus belle, joyeuse et grande non seu- 


ion des membres du Sacré-Collège, mais 
hi qu'à la Prélature romaine s’est 
e la représentation de la nombreuse famille 
ficale avec ses membres les plus marquants. 


mé 


Lo 


C'est vraiment une belle, joyeuse et grande 
audience. Et on dirait, continue le Saint-Père, 
en ne pouvait s'ajouter encore à cette 
et à cette grandeur, si n’était venue la 
t bonne parole du vénéré doyen du Sacré- 
e qui a vraiment réussi, dans sa bonté, 
re plus précieuse encore tant de beauté 
grandeur. En fait, il a su ajouter le pro- 
esprit dont sont animées toutes les paroles 
‘adresse qu'il a lye au Saint-Père au nom 

acré-Collège. 
"4 


u L'action de grâces. 


- Sa Sainteté est forcée de répondre à un aussi 
oble énsemble de choses et d’hommages par 
parole de reconnaissance paternelle pour 
_ cette manifestation de véritable 5té 
ile, Ce que l’éminent interprète a dit est 
pli de faits trop bienveillants et trop riches 
r ce qui regarde la personne du Souverain 
tife ; mais trop peu riche pour ce qui con- 

les souffrances qui pèsent sur ce pauvre 
onde et les nombreux dangers qui le menacent 

ore. 


L'éminent doyen. 


T'ristesse / 


D Kulturkampf nazi. 

… C'est pourquoi, dit Sa Sainteté, il n'a qu'à 
iter une parole de reconnaissance paternelle 
us et à chacun des assistants, el il s'em- 
“presse de le faire, non seulement à cause de 
* présence si chère, mais aussi à cause de 
ée qui l’a inspirée et du sentiment qui l'a 
imée. Il n'aurait pas eu autre chose à ajouter 
1 n'avait eu tant de motifs spéciaux et peu 
yeux, il est vrai, pour ajouter, comme déjà 
d’autres occasions et sur d’autres sujets 1l 
it dû le faire, encore deux paroles : l’une de 
nstatation de fait, l’autre d'appréciation et de 
incipe, exprimée dans une solennelle protes- 
on 


nt par le nombre imposant et la repré. 


_ Constatation de fait, 


ù RÉGIME MENTEUR DÉPIT , 
EL d'abord une constatation de fait, parce que 
depuis un certain temps, et continuellement, on 
dénature, on nie et on travestit les faits. C'est 
justement une question de fait, et surtout d’un 
fait aussi étendu géographiquement que dou: 
loureusement grand et grave au sens moral 
intime du mot, du fait triste et très pénible de — 
la persécution religieuse en Allemagne, parce SH 
que, dit le Saint-Père, Nous voulons donner aux 
choses leur nom afin que l’on ne dise pas de 
Nous ce que l'historien antique disait à un € 
tain moment : vera eliam rerum perdidin 
nomina. 


RÉGIME PERSÉCUTEUR 


Non, poursuivit Sa Sainteté, grâce à Dieu 
nous n'avons pas perdu le sens des choses et 
Nous donnerons aux choses leur vrai nom; Il … 
y a en fait la persécution en Allemagne. Depui 
longtemps, on dit et l’on fait croire qu'il n 
a pas de persécution. Nous, Nous savons au co 
traire qu’elle existe, et que c’est une persécution 
grave et même comme il y en a rarement eu 
d'aussi terrible et pénible, d'aussi triste dans ses 
conséquences les plus profondes. C’est une per- 
sécution à laquelle ne manquent ni la prépon- 
dérance de la violence, ni la pression de la 
menace, ni lés tromperies de l'astuce et de la 
fiction. Mais l’auguste Pontife n'aurait pas … 
voulu vous entretenir de choses si douloureuses. D 
p ÿ'i à x 
Constatation de principe. 1 &R 


Mais il veut seulement ajouter, pour qui en | 
a besoin (et vraiment ce ne devrait pas être … 
nécessaire, parce que personne ne devrait douter . 
que, parlant de choses si graves et qui touchent 
de si près à ses responsabilités, le Vicaire de … R 
Jésus-Christ puisse ne pas être bien informé & 


dire une chose pour l’autre), il veut seulement 
aborder un autre point, la question d'apprécia- 4 
tion et de principe, toujours sur le même sujet. & 


PAPE CALOMNIÉ 


En effet, il faut encore en revenir à l’Alle- 
magne ; en Allemagne, tous le savent bien — 
et on l’a souvent répété ailleurs avec une nuance 
différente, — tous savent que le Pape a été et 
est encore très ami de l'Allemagne, De fait, 
il y a peu de pays que Sa Sainteté ait si bien 
connus, el dans un élément aussi choisi et repré- 
sentatif de sa population que les milieux 
d’études, les hommes de talent et de haute cul- 
ture, Ils sont légion ceux que le Pape a admirés, 
non seulement parce qu'ils venaient vers lui 
comme pèlerins, mais parce qu'il les avait 
connus chéz eux, dans leurs bibliothèques, dans 
leurs grands Instituts, dans leurs grandes villes. 


ÉPISCOPAT ALLEMAND CALOMNIÉ 


Il est donc doublement triste pour le Souve- 
rain Pontife de constater que depuis un assez 


/ 


JT 


long temps on continue à y commettre des 


manquements à Ja vérité. Et c'est une 
vérité qui ne concerne pas que lui per- 
sonnellement —— ce serait beaucoup moins 
grave, — mais qui touche à tout ce qui lui 
est le plus cher et à ce qui occupe ses pensées, 
son cœur, engageant toute sa responsabilité 
devant Dieu et devant les hommes. Il veut 
parler de la hiérarchie catholique, de la reli- 
gion catholique, de la sainte Eglise de Dieu, que 


x 


Ja bonté divine a voulu confier à son Vicaire 


sur terre, On vient dire que la religion catho- 
lique n’est plus catholique, mais qu’elle est 
politique. Et on prend ce prétexte, cette quali- 
fication de politique pour justifier la per- 
sécution, comme si ce ne fut pas une persé- 


_ cution, mais pour ainsi dire une manœuvre de 
. défense. 


Calomnie ancienne. 


JÉSUS ENNEMI DE CÉSAR 


‘Ces très chers fils ont partagé et partagenl 
avec le Père le sentiment que Notre-Seigneur 


Jésus-Christ a voulu subir la même accusation ; 
il fut traduit devant Pilate, et tous l’accusaient 


de faire de la politique, d’être un usurpateur, 


un conspirateur contre le régime politique, 
d’être un ennemi de César. 


Et Pilate tout 
d’abord montra ne pas comprendre ou au moins 


‘affecta de ne pas comprendre, et c’est pourquoi 


il demanda : « Tu es donc roi ? » Evidemment, 
Pilate parle d’un roi politique qui vient mettre 
sens dessus dessous la Palestine. « Tu es donc 
un grand chef politique, un agitateur poli- 


tique ? » Et Notre-Seigneur, avec son calme 


divin, répond par l'affirmation : Regnum meum 
non est de hoc mundo. Mon royaume n’est pas 
de ce monde auquel tu penses ou parais penser , 
s’il en était ainsi, les miens auraient pris les 
armes pour venir à mon aide. Et Nous, pour- 
suivit Sa Sainteté, Nous pourrions dire la 
même chose si Nous faisions la politique 
qu'on Nous impute, qu'on Nous attribue, 
dans la discussion sur le réarmement et la 
guerre, il y aurait peut-être une place pour 
Nous, si petite et restreinte fût-elle. Non, le Sou- 
verain Pontife n’a pas besoin d'en arriver là : 
Regnum méum non est de hoc mundo. Le Pape 
ne fait pas de politique, ne vit pas, ne travaille 
pas pour faire de la politique, mais pour 
rendre témoignage à la vérité, pour enseigner 
la vérité, cette vérité que le monde apprécie si 
peu, dont il s'occupe si peu, alors qu'il s’occupe 
de tout le reste, absolument comme Pilate qui 
n’atlendait pas la réponse à sa question : Quid 
est veritas ? 


Pas de politique. 


Le Souverain Pontife veut dire, répéter, pro- 
clamer à la face du monde entier : « Nous ne 
faisons pas de politique ; au contraire, Nous ne 


pouvons que redire la parole de Jésus : si Nous 


« Documentation Catholique 


en faisions, les nôtres — et des nôtres Nous en 


RE pen CUT ART à 


PEU 


D». 


avons dans le monde entier : des fils très chers, | 
fidèles, dévoués, croyants, adorateurs de Dieu, 
__ Jes nôtres Nous viendraient en aide. Aucun N 
de ces fils dispersés dans le monde ne croit que 
Nous faisons de la politique, puisque tous, 
peuvent voir et constater continuellement que «. 
Nous faisons de la religion et que Nous ne vou- 
lons rien faire d'autre. 

Certes, justement pour cette raison, le Saint- 
Père doit dire que même le simple citoyen doit 
conformer sa vie civique personnelle à la loi de , 
Dieu, de Jésus-Christ : est-ce que c’est là faire : 
de la religion ou de la politique ? Certainement 
pas de la politique. 

Nous voulons ensuite, poursuit Sa Sainteté, 
que même dans la vie civique, dans la vien 
humaine et sociale, soient toujours respectés les 
droits de Dieu, qui sont aussi les droits des. 
âmes. € 4 
. C'est ce qu'il a toujours et uniquement 
fait. Si d’autres ont pensé autrement et dit, 
autrement, c’est contre la vérité. Et ce qui le 
meurtrit le plus, c’est de voir jeter ces multiples 
accusations d'abus de la religion — une des, 
plus tristes pensées qui puissent venir à l'esprit 
humain, — l'accusation d'abus de la religion # 
pour des fins politiques, de voir lancer — c'est. 
le terme exact — une telle calomnie contre tant, 
de vénérables frères dans l'épiscopat, contre de 
dignes membres du Sacré-Collège, contre tant" 
de prêtres, tant de bons fidèles, qui n'ont d'autre 
souci que d’obéir à la ïoi de Dieu, de faire, 
connaître cette divine loi, de faire œuvre de. 
bons chrétiens, et dès lors, évidemment, œuvre 
de meilleurs citoyens, comme se sachant res- 
ponsables aussi de ces devoirs civiques et. 
sociaux, non seulement devant les hommes, 
mais devant Dieu mème. 


Protestation solennelle. 


Le Saint-Père déclare que sa protestation ne 
pourrait être plus explicite, plus élevée à la face. 
du monde entier : Nous faisons de la religion,* 
Nous ne faisons pas de politique ; tous le savent, 
et tous ceux qui veulent voir le voient. | 


he DEEE RE 


Réconfort aux persécutés. 


D'ailleurs, cette proclamation de la, vérité, 
continua le Souverain Pontife, va consoler tant, 
de ses frères dans l’épiscopat, les prêtres et! 
fidèles qui souffrent sous cette persécution si. 
injuste et si tristement négatrice, et qui | 
souffrent surtout de cette calomnie, qui ajoute 
la souffrance la plus aiguë aux autres souf- 
frances, aux angoisses de tout genre que la per+ 
sécution entraîne avec elle. î 

Ils savent que le Pape est avéc eux, qu'il con- 
naît leurs tribulations, qu’il souffre avec eux el 
que sa plus grande souffrance est de les savoir 
frappés sur un point aussi sensible pour leurs 
nobles âmes. à, FF 


2 tra | Qu 
Il reste, poursuit Sa Sainteté, ce qui, grâce 
Dieu, reste et restera toujours : élever le regard 
le cœur, l'âme et l'esprit vers le Dieu béni. 
lil vienne à Notre aide |! Qu'il voie, lui qu 
t Lout, et qu'il veille dans son infinie bonté 
miséricorde ; qu’il vienne à l’aide de tant de 
ers fidèles qui souffrent ; qu'il vienne, et non 
lement dans le pays dont il est parlé plus 
t, mais même ailleurs, partout où l’on 
uffre pour son nom et pour sa loi, Qu'il 
ienne faire cesser tant de maux et remettre sur 
la bonne voie de la vérité reconnue, de la vérité 
_ honorée, tant d'âmes qui semblent maintenant 
- ne pas la connaître, sinon pour la nier et pour 
-l'offenser. Terrible punition, celle-là, terrible 
spectacle, mais qui fait naître la pensée, dit 
Sa Sainteté — dont elle sent la première le 
besoin, et qui est consolante, — de l’infinie 
miséricorde de Dieu, cette infinie miséricorde 
qui supporte tant de choses ! Devant cette divine 
onganimité on doit dire vraiment : si à un 
noment quelconque nous perdons la patience, 
- nous sommes dans l'erreur. Oui, nous errons, 
- continue Sa Sainteté, si Nous ne continuons pas 
à prier pour tous, et précisément pour ceux 
ussi qui Nous font souffrir, à cause de ce qui 
Nous est si cher et doit Nous être cher au point 


me 


3," 


ui 
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ions bien heureux de Je faire — Notre vie. 


Prière et espérance. 


C’est ce que Notre prière demande à la misé- 
- ricorde de Dieu, pour ceux qui ont oublié de 
- prier. Qu'on prie donc cette infinie bonté, qu'on 
prie cette miséricorde infinie, qui a fait ce 
qu'elle a fait pour sauver le monde. 

_ Prier et espérer. A celte prière et à cette espé- 
‘ance l’auguste Pontife veut inviter tout le 
_ monde, tant sont grands les besoins auxquels 1l 
- voudrait porter secours, grâce à la miséricorde 
de Dieu : une prière aussi grande si possible 
ue sont grands ces besoins, partout où ils 


s'étendent les horreurs de la guerre et les 
craintes nées des dangers si graves qui 
menacent toujours la vie civile. 

3 + Que la miséricorde de Dieu, sa clémence 
infinie, s'étendent partout |! 


x Par cet appel paternel à la prière répété lrois 
_ fois, par l'invitation de prier, de prier, de prier, 
. par le rappel du divin préceple : Oportet semper 
- orare et nunquam deficere, le Saint-Père con- 
- clut son discours en exprimant à toute l’assem- 
_ blée ses vœux pour les fêles de Noël et de nouvel 
an, en lui souhaitant les choses les meilleures el 
les plus saintes et en accordant pour finir la 
 Bénédiclion apostolique à lous les assistants el 
à toutes les personnes qui leur sont chères dans 
le Seigneur. | 
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q u’il Nous faille donner pour cela — et Nous 


tent les corps et les âmes, partout où 
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Discours de S. Exc. ME Valeri, nonce apostolique {) 

Le vendredi 31 décembre 1937, à 11 h. 30, M. le a 
président de la République a reçu le Corps diplo- 
matique. ; 

Mgr Valerio Valeri, nonce du Saint-Siège aposton 
lique, doyen du Corps diplomatique, a prononcé le 
discours suivant : Ca. 


l CE 


MonsŒurR LE PRÉSIDENT; EUR 
Le Corps diplomatique — dont je suis d'autant 
plus honoré d’être l'interprète que la distinction de 
ses membres éminents ajoute encore à l'éclat de 
leur fonction — se réjouit de pouvoir, à l’occasion 
du nouvel an, se rassembler autour de Votre Excel- 
lence pour vous exprimer ses vœux très respectueux Een re 
et bien profonds, RATE. 
IL voudrait que ces vœux ne fussent pas une pe: 
simple formalité, mais l'expression d’une vive gra 
titude pour l’année qui finit et d’une radieuse espé- 
rance pour l’année qui va commencer. EE 

Pourquoi la nouvelle année ne pourrait-elle, en 
effet, nous apporter cette tranquillité et cette sta- 
bilité que tous les peuples désirent, cet accroisse- 
ment de bien-être auquel toutes les classes sociales 
aspirent légitimement, cette pleine harmonie et 
celte féconde collaboration qui est la condition 
indispensable d’un durable progrès ? 

L'année qui s’en va n’a pas manqué, 
d’ombres attristantes, et elle les projette encore au 
seuil du nouvel an, Mais elle n'a pas manqué non 
plus d'événements heureux et d'initiatives pour XE 
ramener dans le monde la concorde et la paix. Il. 
nous est agréable, Monsieur le Président, de compter, 
parmi ces heureux événements, l'Exposition inter- 
nationale de Paris, dont le succès a dépassé de beau- 1.4 
coup les prévisions, et qui a attiré de tous les coins s 
du monde, sur les bords de la Seine, une foule 
innombrable. 

Nous voudrions rendre hommage à cette France 2 
lsborieuse dont le génie inventif et délicat a su 
manifester son souci d'élégance, d'ordre et de goût, 
même dans le domaine plutôt aride des techniques 
et, en particulier, dans ces pavillons du centre 
régional où s'est si bien reflété le visage de son 
peuple épris de beauté, d'art et de vie. 

Mais il nous plaît surtout de reconnaître que ce 
rassemblement d'hommes et cette fusion internatio- 
pale d'énergies n'auront pas élé vains pour une 
meilleure entente de toutes les nations et pour une 
meilleure compréhension de leurs besoins et de leurs 
aspirations, | 

Que ces contacts se multiplient, que les cœurs et 
les esprits désarment | Alors, la nouvelle année verra, 
enfin, s’ébaucher ce nouvel ordre qu'appellent les 
plus profonds sentiments de solidarité et de frater- 
nité humaines. Ce serait, sans doute, fermer tant de 
plaies encore ouvertes et mettre un terme aux dan- 
gers qui menacent de tous côtés notre vieille civili- 
sation, 

La France, nation chevaleresque par excellence, 


Le 
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(x) Ce discours du nonce et la réponse de M. Albert 
Lebrun parus dans le Journal Officiel du 1*° janvier 1938 
ont été reproduits par l'Osservalore Romano (5. 1. 38). 


He LA Ve. “ \ 

_ toujours dévouée aux plus nobles inspirations, ne 
_ faillira pas, nous le savons bien, à sa tâche. 

Il m'est agréable de Vous assurer, Monsieur le Pré- 
_ sident, que nos gouvernements aussi sont décidés à ne 
_ rien négliger afin qu'une nouvelle atmosphère de 
_ confiance et de collaboration facilite la solution des 
= problèmes qui se posent et nous achemine vers cette 
_ «paix » précieuse et féconde, promise par le Ciel en 
_ ces jours bénis, « aux hommes de bonne volonté ». 

F5 Fes 


Réponse du président de la République 
‘Le président de la République a répondu :. 


Mowsreur LE NoNcE, 


_ Je suis profondément touché des vœux que vous 
venez de m'’exprimer au nom des membres du corps 
diplomatique. 
_ Au terme d’une année où tant d'événements ont 
apporté tour à tour des raisons d'espoir et des motifs 
d'inquiétude, Votre Excellence veut bien me donner 
_ l'assurance que les gouvernements dont les représen- 
1  fants sont réunis ici, sont tous animés du noble souci 
de réaliser les conditions nécessaires à l'établisse- 
| ment d’une paix durable, J’apprécie hautement cette 
. assurance et je vous en remercie. 

2 _ Certes, dans son inlassable effort vers cette paix, 


sérait à la fois méconnaître notre tâche et nous 
idonner à de décevantes illusions que de vouloir. 
s ignorer. Mais ces épreuves mêmes nous incitent 
à rechercher les moyens qui nous permettront d'en 
prévenir le retour. é 


- nationale, à la fois cause et effet d’une meilleure 
_ compréhension entre les peuples. 

Nul pays n'’altache plus de prix que la France 
à cette solidarité des nations. C’est avec une joie 
profonde qu’elle a vu, au cours de l’année qui vient 
de finir, presque tous les Etats du monde répondre 
à son appel, et présenter dans sa capitale les derniers 
perfectionnements de leurs techniques, les résultats 
les plus heureux de leurs travaux scientifiques et les 
plus belles réalisations de leur art. | 
 Groupant ainsi les fruits des méditations et des 
recherches des peuples de l'univers, assurant des 
contacis entre les inspirations et les génies les plus 
de différents, l'Exposition de 1937 sera cerlainement 

É à l’origine de nouveaux échanges et de nouveaux 
progrès. Les membres du corps diplomatique accré- 
dités en France, qui ont été parmi les artisans les 
plus diligents et les plus avisés de son succès, peuvent 
témoigner qu’elle fut aussi un symbole de l'idéal de 
fraternité humaine auquel nous devons tendre. 

En des paroles particulièrement amicales, Votre 
Excellence à tenu à apprécier la contribution apportée 
par la France dans celle noble et féconde émula- 
lion, ainsi que les efforts qu’elle accomplit pour 
créer plus d'harmonie entre les hommes et entre les 
peuples. 

Je ne doute point, messieurs, que ce même idéal 
n'inspire également l’action de tous les gouverne- 
ments que vous représentez, et qu'une même bonne 
volonté ne les guide dans l’œuvre nécessaire d’apai- 
sement des esprits et des cœurs. 

C'est avec cet espoir que je tiens, monsieur le 
Nonce, à exprimer à Votre Excellence, ainsi qu’à 
tous les chefs de mission qui l'entourent, mes vœux 
pour le bonheur des souverains et chefs d'Etat qu'ils 


représentent, et pour la prospérité de chacune de 
leurs patries. 


_ teté avec une admirable élévation de pensée et … 


_ Parmi ces moyens, Votre Excellence, en termes 
_ d’une rare élévation, a indiqué la collaboration inter- | 


_telle sorte que Nous puissions redire au Seigneur 


CATHOLICISME ET COMMUNISME 


1 : Allocution de 8.8. Pie XIE 
(15. 12. 37). LEE 


La D, GC. (t. 39, col. 14-18) a donné, d’après la. 
Groix (21. 12. 37), la traduction de la rénonse de 
S. S. Pie XI à l'adresse de S. Em. le card. Piazza, 
lors de l'imposition de la barrette. RS 

Pour grouper ensemble les textes concernant la. 
pensée de S. S, Pie XI au sujet de l'attitude de 
l'Eglise à l'égard du communisme et des commu: 
nistes, nous avions réservé les deux derniers para- 
graphes de cette allocution pour les reproduire ici. 


[...] Mes très chers fils, poursuivait Sa Sain- 


un chaleureux accent, Nous voulons donc suivre … 
le divin Maître, et le suivre en lui répétant avec 
l'Apôtre : Quocumaque ieris ; le suivre partou 
jusqu’à l’endroit et jusqu’au moment où il le # 
voudra : dans la tranquilité de la paix, dans la 
douleur des oppositions qui semblent être la 
part privilégiée réservée à l'Eglise du Christ et 
au Saint-Siège. Quocumque ieris : Nous dirons 
que Nous voulons le suivre toujours, le divi 
Maître, sinon avec toute l'efficacité que Nous 
voudrions y mettre, du moins avec le très vif. 


de faire, sinon tout le bien possible, 


? 


du bien à tous ceux qui s'adressent à Nous, 


béni : Nous voulons, Nous aussi, comme vous, 
Ô divin Samaritain, tendre la main à tous ceux 
qui souffrent, à toutes les misères, avec l’espé- 9. 
rance de les soulager tous, ou du moins de les : 
réconforter, de les consoler : Nous voulons, Nous | 
aussi, les aider tous, pourvu qu'on ne Nous. 4 
demande pas de sacrifier la moindre parcelle de # 
la Vérité sainte, qui est la première charilé, qui. 
est la base et la racine de tout vrai salut, ainsi | 
que la possibilité et la mesure de la charité vrai- 
ment bienfaisante ; pourvu qu'on ne Nous : 
‘demande pas de voiler, si peu que ce soit, la « 
vérité, par une confusion ou altération quel- 
conque d'idées ; pourvu qu'on ne Nous demande * 
même pas une connivence tacite ou une tacite 
complicité du silence, au sujet de répétitions 
superflues, et trop superflues, de principes con- 
traires à toute religion, à toute crainte de Dieu, # 
et par là même contraires non seulement à tout 
ce qui est christianisme dans le sens propre du 
mot— avec même certains sens contournés, dans 
lesquels tout trouve place, jusqu'aux plus indé- 
centes contradictions, — mais contraires aussi 
à tout vrai bien de la société civile et humaine 
elle-même, à commencer par la famille. 

Voilà avec quelles pensées et dans quels sen- 
timents et considérations Sa Sainteté veut saluer « 
ses très chers fils qui sont venus jouir et solen- il 
niser avec elle cette heure déjà par elle même 
« chronologiquement » très solennelle. Voilà 


NE Ho PER LP eh 2 pre S on ï 


Il 


# 


CTA 
ie on 


en pa lle 
r de grand cœur tous et chacun des présents, 
choses et les personnes chères que chacun 
te dans son esprit et son cœur, et qu'Elle 
> bénir en ce moment avec leurs propres 
sonnes. 


+ 


Il — Message de Noë 
de S. Em. le cardinal Verdier 
DL A2." 


reviens de Rome. Je tenais à voir une fois de 
le glorieux Pontife à qui je dois tant et à lui 
mon admiration, mon amour, mon obéissance 


"+ 


s mon arrivée, le Souverain Pontife daigna 
m'accorder une audience particulière, 

_ Plus élevé, plus grand que jamais, Pie XI me 

confia avec une paternelle affection des désirs qui 
i étaient, m'assura-t-il, infiniment chers. Voici les 


cet entretien si confiant, si émouvant, 
_ Dieu, disait-il, à la prière de la chère petite Sainte 
le Lisieux, a bien voulu prolonger un peu Nos 
rs. C’est, Nous pouvons l’affirmer, une faveur 
eptionnelle qui Nous dicte un devoir impérieux, 
Je devoir de continuer plus intensément que jamais 
a grande tradition de maternelle charité qui est 
e de l'Eglise. 
us ne connaissions pas 
eur physique, Nous la connaissons maintenant, 
æt cette dure expérience Nous rend plus compatis- 
sant encore pour tous ceux qui souffrent et surtout 
r les malades de l'âme. De tous côtés, les 
eureux se tournent vers le Pape; nos frères 
és, les musulmans, les païens eux-mêmes, tous 
qui souffrent moralement Nous appellent à 
ur secours. Des hommes bien éloignés, dans votre 
À vous tendent Ja main, 
Ce nie de tant de malheureux, de tant 
arés qui se tournent vers Nous, Nous émeut pro- 
ment. Et, à la veille du jour où Nous serons 
elé à rendre à Dieu compte de Notre mission, 
us voulons ajouter à toutes les œuvres que la 
vidence Nous a permis d'accomplir, comme un 
1 vel élan de charité. 
_ La charité, la charité ! c’est le grand besoin de 
eure présente; on dirait que les hommes ne 
nt plus s'aimer. On n'entend plus retentir 
- cette lerre que les mots de haine et les mots de 
uerre : lutte de classes, guerre civile, guerre étran- 
persécutions, massacres | 
e Christ revenait sur cette terre, ne se pen- 
t-il pas sur toutes ces infortunes, lui qui à 
refusé d’éteindre la mèche qui fume encore, lui qui 
a laissé tomber, tant de paroles d'affectueuse misé- 
_ricorde sur les masses : Misereor super turbam, lui 
n’a jamais écarté un besogneux | 
Eglise, elle aussi, compte parmi ses plus belles 
tions celle de la charité pour tous, et avec une 
e prédilection pour les plus malheureux. 
Nous ne trahirons pas cette magnifique tradition. 
e pourra jamais reprocher à la Papauté d’avoir 
égligé, à cette heure de haine et de lutte, de 
‘pandre à profusion ses trésors de charité. 


avant cette maladie la 


| Publié par la Croix (23. 12. 37) et reproduit en 
en par l'Osservatore Romano (25. 12. 87). 


nsées. profondes que j'ai cru devoir dégager de 


ÉTR TS 1-2 
N'oubliez pas que le Christ ne s'est jamais dé- 
tourné de ceux qui tendaient vers Jui des mains 
suppliantes. Ad 
.* Le bon médecin me refuse pas la main qui ni à 
est tendue par la douleur. Le bon Pasteur de 
l'Evangile a un plus grand souci de la brebis A 
perdue que des quatre-vingt-dix-meuf autres qui 
sont restées au bercail. * 4: EURE 
Oui, il faut que noblement, chrétiennement, avec 
une infinie charité, on réponde à ceux qui de bien 
loin nous appellent : L 
« Au nom du Christ qui vous aime, nous vous | 
saluons. Mais que voulez-vous de nous, qu'attendez- 
vous de nous ? dr” 
» Vos doctrines ne sont pas les nôtres. Nos doc- 
trines sont celles du Christ et de l'Eglise, et vo 
savez bien que nos martyrs sont morts pour 
défendre, et que nous saurions faire comme 
s’il le fallait. si 
» La collaboration? Notre action est pénétrée 
spiritualité, le matérialisme informe la vôtre. 
cet élément spirituel qui pour nous est l'âme € 
vraie bienfaisance de toute action, vous le répud 
Est-il possible dès lors de collaborer ? RE 
» Nous voulons, nous, chrétiens, soulager et 
soler ceux qui souffrent, aider l'ouvrier à : 
diquer tous ses droits, préparer pour demain 4 
la justice et la charité la réconciliation de 
les hommes. U 
» Si ce geste de la main tendue exprime de 
part le désir de mieux connaître vos frères catho- 
liques pour mieux respecter, avec la religion 
les inspire, leurs convictions, leurs sentiments 
leurs œuvres, l'Eglise ne se refusera pas à fai x 
cette œuvre de lumière... Et vous ne tarderez pas : 


fe 
VU 


à constater qu'elle peut servir puissamment 
bonheur de tous. » 

Avec quelle émotion n'avons-nous pas d'aille: 
entendu l’auguste Pontife exposer publiquement 
grandes pensées dans son allocution du 15 décem 
qui faisait écho aux magistrales recommandatio 
de l'encyclique Divini Redemptoris sur le commu 
nisme athée: « Nous voulons, disait-il, Nous vou- 
lons, Nous aussi, comme vous, à divin Samaritain, 
tendre la main à tous ceux qui souffrent ou sont 
dans la misère, avec l'espérance de les soulager tous, 
ou du moins de les réconforter, de les consoler. 
Nous voulons, Nous aussi, les aider tous, pourvu 
qu’on ne Nous demande pas de sacrifier la moindre 
parcelle de la Vérité sainte, qui est la base et la 
racine de toute vraie charité et de tout vrai salut...» 

Avec quelle émotion, enfin, nous avons entendu 
le vénéré Pontife nous déclarer qu'il offrait à Dieu 
pour toutes ces âmes ses souffrancesgel ses prières, 
et qu'il était prêt à tous les sacrifices pour elles. 
Puissent ces prières, ces souffrances, ces sacrifices, 


incliner ces âmes vers Dieu, dont il est le Vicaire v7 
ici-bas, et vers l'Eglise, dont il est le chef. 
+ Jean card. VERDER, à ‘ 


archevêque de Paris (x). 


(x) Lors de la réception des vœux de nouvel an du 
clergé, le lundi 3 janvier 1938, S. Em, le cardinal Ver- 
dier a fait le récit de l'audience que lui avait accordée 
S, S. Pie XI et expliqué comment il fut appelé à donner 
le message de Noël qu'on vient de lire (cf. Croix, 5,215 48 
et S. R. Paris, g. 1. 38). | 

Ce message a été reproduit in exlenso ou en partie par 
l'ensemble des Semaines religieuses. Citons notamment : 
Agen (31. 12. 37), Aix (2. tr. 38), Amiens (9. r. 38), 
Angers (9. r. 38), Angoulême (2. 1. 38), Arras (6. 1. 38), 
Auch (8. 1. 38), Autun (8. x. 38), Avignon (9. 1. 38), 
Beauvais (8. 1. 38), Belley (Ro. 12. 37 et 7 ds 38), Besançon 
(30, z2. 37 et 6. 1. 38), Blois (x. 1. 38), Bordeaux 


+ Nancy (8. 1. 
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CEE | 
HIL-- Discours de S. Em. le card.Gerlier, 
© archevêque de Lyon (% 15377008 


.… Et le Pape a parlé. 

I] m'a dit son affection pour la France, son affec- 
tion pour la ville de Lyon, sa connaissance appro- 
fondie de tout ce qui en constitue la gloire. Il 
a écouté avec une attention qui m'a ravi et ému 
tout ce que je me suis permis de lui dire de vous, 
de l'Action catholique dans le diocèse, des progrès 
qu'elle a déjà réalisés, des développements plus 
magnifiques encore dont j'avais trouvé la promesse 
dans la première assemblée qui nous avait réunis ici. 
Il a écouté avec un sourire de satisfaction personnelle, 
clôturant l’entretien par ces mots : « Vous ne savez 
pas la joie que vous Nous avez donnée en Nous disant 
tout cela. » | 

Mais il a parlé encore pour nous donner une con- 

signe que j'ai à cœur de vous transmettre ce soir, 
en précisant bien le sens dans lequel il nous l’a 
donnée. 

Le cardinal Verdier, archevêque de Paris, qui en 
a été le principal dépositaire, l’a déjà fait connaître ; 
elle a été publiée par toute la presse et vous avez pu 
en prendre connaissance dans les sentiments de joie 


et de docilité qui doivent êlre ceux de tous les fils 


de l'Eglise. 
: : Je voudrais seuiement vous aider à mieux com- 
prendre encore ce magnifique message de Noël du 
cardinal Verdier, écho direct de la pensée et de la 


(7. 1.38), Cambrai (1. 1, 88), Carcassonne (x. 1. et 
8. 1. 38), Châlons (31. 12. 37), Coutances (30. 12. 37 et 
6. 7. 38), Dijon (8. r. 38), Luçon (x. 1. et 8. 1. 38), Le 
Mans (2. 1. 38), Monaco (janv. 38), Montauban (6. 1. 38), 
88), Oran (8. 1. 38), Orléans: (1. 1. 38), 
Pamiers (30. 12. 37), Quimper (7. 1. 38), Rennes (x. x. et 
18. 1. 38), La Rochelle (6. 1. 38), Rodez (31. 12. 37), 
Saint-Brieuc (7. 1.38), Séez (31. 12. 37), Tours (31. 12. 57), 
Troyes (31. 12. 37), Tulle (31. 12. 37), Vannes (r. 1. 88), 
Versailles (2. 1. 38), Viviers (7. 1. 38). 

L'ensemble de la presse parisienne a reproduit, cité 
en partie, ou commenté ce message de l'archevêque de 
Paris. 

Nous énumérons simplement ici les articles parus dans 
les principaux organes de la presse de gauche et d'extrême 


gauche : 
Ere nouvelle (29. 12. 37) : A., « CGatholicisme et com- 
munisme. Que veut cette main tendue » ; — (30. 12. 37) : 


AÀ., « Catholicisme et communisme, la voix du Vatican » ; 
— (3 1. 38): B. Mirkne-Guerzeviren, « Droits de 
l'homme » ; — (8. 1. 38) : AÀ., « Ce n’est pas M. Bracke 
qui serait allééchez le nonce | » 

Humanilé (23. 12. 87): P. L. D., « Un message du 

cardinal Verdier concernant « la main tendue » ; — 
(24. 12. 37) : Jacques DucLos, « La « main tendue » ; — 
(7. 1. 38) : Marcez Girron, « Les progrès de la « main 
tendue ». 
: Œuvre (23. 12. 37) : Anprné Guérin, « Le cardinal Ver- 
dier, au nom du Pape, répond aux communistes. Colla- 
borer ? Si les « égarés » donnent des gages, on ne dit 
pas non... » ; — (24. 12. 37) : Jean Nocmer, « Le Pape 
avec nous. » ; — (25. 12. 87) : Anpré Guérin, « Les 
communistes et le Pape (suite) ». 

Populaire (24. 12. 37): Anpré Leroux,  « Réactions 
fascistes contre le message du cardinal Verdier » ; — 
(26. 12. 87) : Anpré Leroux, « Messages de Noël » ; — 
(1. ‘1. 38) : Louis L'Hevener, « Communisme et religion » ; 
— (6. 1. 38) : Bracke, « Main tendue mal entendue ». 

République (23. 12. 37) : « Le message de Noël du car- 
dinal Verdier » ; — (25. 12. 37) : Perre DoMmiIQuE, « La 
Ligue des « Hommes de bonne volonté » ; — (7. 1. 38) : 
P. D., « Socialistes contre communistes ». 

(x) Cf. Semaine religieuse de Lyon (31. 12. 37) et repro- 
duit en italien par l’Osservatore Romano (29. 12. 37). 
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« Documentation Catholique pe ER 


| parole pontificales, en vous rappelant les conditions E . 


hommes, à ce moment-là, le Pape, Chef de l'Eglise, « 


Fute A — er + 1 10 
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dans lesquelles le Pape a parlé. à 
Alors que le monde entier est en ébullition, alors « 
que partout règnent l'anxiété, l'incertitude du len- 
demain, le péril des conflagrations sanglanteg, alors 
que l'appel angoissé de tous les peuples réclame la 
paix et que l'horizon de toutes les frontières semble 
répondre par des menaces, alors que dans tous les 
cœurs on rêverait d'union fraternelle, alors, hélas fe 
que tant de fossés se creusent, tant d'abîmes s’appro- 
fondissent, tant de discordes s’exaspèrent entre les 


interprète de l’enseignement du Christ, n’a qu'une 
pensée, qui le hante nuit et jour. Il est allé jusqu’à 
dire qu'il bénissait Dieu d’avoir perdu le sommeil . 
parce que, dans le silence austère et rude de ces. 
longues nuits, il peut méditer plus profondément 
encore la leçon qu’il doit donner au monde. 

Sa pensée, vous le savez : c’est l'amour, la charité. 
Le grand message du Christ ! L'amour à l'égard de # 
tous les hommes, à l'égard de ceux qui partagent “, 
nos espérances, à l’égard de ceux qui, hélas ! encore, #4 
en ont perdu ou trahi la notion, à l’égard de ceux 
qui peut-être, autour de nous, se dressent violemment 
contre toute idée religieuse, à l'égard de ceux dont 
on s’obstine à dire qu'ils nous tendent la main. 
geste de main tendue par les pauvres égarés a hanté. 
les nuits sans sommeil du Chef de l'Eglise. Et voici 
que, s'adressant au cardinal Verdier, il lui en a parlé 
avec des termes si impressionnants, avec des formules 
si saisissantes que le cardinal, qui voulait bien m'en. 
faire la communication à J’heure même où il sortait # 
de chez le Pape, a pu déclarer : À 
vécu une heure aussi émouvante que celle-là. Qu'il | 


l 
? 
k 


était grand | qu’it était sublime, le Pape ! lorsqu'il 
n'avait, en quelque sorte, dans l'esprit et dans le 

cœur que ces seuls mots : charité, fraternité, 
amour. » $ 

Le cardinal Verdier ajoutait — et je ne pense pas w 
trahir un secret en vous le livrant: « Mon émo- 
tion est devenue à un certain moment si vive que Î 
j'ai dû me cacher la figure dans mes mains parce que i 
je pleurais en écoutant ce vieillard incomparable, 
dans l’anxiété tragique du monde d'aujourd'hui, 
guide le plus autorisé et le plus respecté de la con- 
science humaine, jetant un mot, toujours le même, 
le mot du Christ, le mot de l'Eglise : Charité ! cha- 
rité ! charité! » ; 

Et voici que certains croient comprendre ou 
affectent de comprendre qu’en parlant ainsi le 
Pape déchire les pages splendides de l’encyclique 
Divini Redemptoris, et qu'il rêve de je ne sais quelle. 
impossible et monstrueuse alliance entre ce qu'il 
nous à dit lui-même être inconciliable. RU 

Je n'’invente pas; j'ai lu dans des journaux qui 
s’impriment au delà de nos frontières : « Le Vatican 
est prêt à des actions communes avec Moscou »; 
« Le Pape encourage les chefs catholiques à négocier : 
avec le marxisme »; et j'ai trouvé cette formule « 
plus odieuse : « Les nouveaux alliés (communistes) 
du Vatican. » (r) £ 
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(x) Ces citations sont empruntées à un article de 
l'Angriff, communiqué par les agences le 24. 12. 37 et! 
paru dans un grand nombre de journaux français. Ent 
voici les principaux passages d’après la Croix (25-26. 12.37): à 

« L'Angriff écrit en grosses manchettes : Message sen-. 
sationnel du Pape. Le Vatican est prêt à des actions com- 
munes avec Moscou. à : 

» Le message de Noël du premier cardinal de l'Eglise | 
catholique de France ne nous surprend pas. L'origine du | 
message pontifical remonte à une conférence faite d’une | 
manière ostensible par le cardinal Verdier, avant son. 


Cie us Ve 

Fa UP D. Cv 

| vou: >, moi qui ai reçu comme le 
rdinal Verdier, de la bouche même du Pape, l'écho 
de sa pensée profonde, je viens vous dire: écrire 


Ca 


lépart pour le dernier Consistoire, Dans cette conférence, 
cardinal déclarait que l'Eglise sera toujours aux côtés 
ceux qui luttent pour les droits de l'homme proclamés 
la Révolution française, Cette conférence a été publi- 
L xement approuvée par le Pape. F 

__» Le message de Noël du cardinal Verdier est clair. Il 
ignifie : l'époque n'est pas encore mûre pour une 
alliance de politique intérieure entre les catholiques 
français et les communistes en vue de réaliser une 
. réforme sociale en France. Les communistes doivent tout 
_ d’abord donner des garanties. 

__» Nous le comprenons, mais le Pape encourage les 
- chefs catholiques français à négocier avec les marxistes 
et, ce qui est surtout important, il se refuse à participer 
à la lutte politique menée par les Etats autoritaires contre 
le bolchevisme mondial. Il est bon que nous le sachions, 
cela nous facilitera l'examen de l'allocution de Noël du 
Pape. » 

Le Voelkische Beobachier écrit de son côté (Croix, 
25-26. 12. 37) : 3 

…_ « La plus haute autorité morale de la terre déclare 
ouvertement qu’elle collabore avec un système qui a pro- 
_ clamé sienne la doctrine du meurtre et de la destruction. » 
_ Le journal conclut : 

… « Cette nouvelle s'accorde mal avec le Gloria in excelsis 
. qui sera chanté ce soir dans les églises et qu'on n'a 
… d'ailleurs pas le droit de chanter là où règnent les 
nouveaux alliés du Vatican, Nous prenons acte de cette 
» nouvelle et nous en tirerons les conséquences. » 

- Citons encore les lignes de la Westfaelische Landeszei- 
lung (27. 12. 37) : 

« Le nouvel ami du Vatican est la France et, par les 
mmunistes français, le Vatican tend sa main à Moscou. 
Le Pape espère que les communistes accepteront des 
principes catholiques. Naturellement ils le feront. Ils don- 
neront toute sorte de garanties, L’habileté de Moscou dans 
ces manœuvres est bien connue, 

r » C'est là le message de Noël du Pape, la grande 
- solennité de paix de la chrétienté. Il se tourne vers les 
- propagandistes de l'athéisme, vers les massacreurs de 
rêtres et vers les profanateurs d'églises. D'innombrables 
es ne peuvent avoir aucun doute au sujet de la netteté 
de l'appel. » 
De ces citations de la presse nationalsocialiste il est 
‘intéressant de rapprocher un article intitulé « La main 
ue », paru dans la Germania de Berlin (28. 12. 37) 
dont nous traduisons cet extrait : 
__ « .…… Ce message du prince de l'Eglise de Paris a été 
plusieurs fois compris en France et en dehors de France 
comme, s’il était, de la part du Vatican, une rupture avec 
le « fascisme » et une déclaration d'amitié à l'adresse 
du Front populaire et même du communisme. Cette façon 
de voir, née probablement d'une citation incomplète du 
message, ne trouve pas d'appui dans le texte de la décla- 
ration. - 
_ y» Tandis que les communistes, dans leurs essais de 
cajolerie, poursuivent un but exclusivement politique et 
usent d'arguments de politique sociale et d’antifascisme, 
Ja réponse que donne le cardinal au nom du Pape se 


| pas au système marxiste mais aux personnes individuelles, 
_ séduites ou en danger d'être séduites par ce système... 
(suit presque tout le texte du message). 

 _ » Aux incessantes demandes et inviles du côté marxiste, 
| r'Egtise répond donc par une contre-demande à laquelle 
Je communisme, en vertu de sa Weltanschauung, ne 
| pourra pas répondre. Car, pour ce dernier, il ne s'agit 
. pas de charité chrétienne et de réconciliation, mais de 
lutte contre l'ordre existant, à l'aide d'ententes politiques 
pour lesquelles tous les moyens lui sont bons. 

_ » Cette déclaration de l'Eglise gêne visiblement les com- 
_munistes français, et on comprend qu'ils se donnent la 
peine d'interpréter et de défigurer cette réponse de 
l'Eglise dans le sens qui leur est le plus profitable. Mais 
il y a moins de raisons d'en faire autant pour tous Ceux 
qui dans la lutte contre le bolchevisme, précisément en 
rance, devraient accueillir avec empressement l'appui 


place sur un terrain purement religieux et ne s'adresse - 
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scruter les consciences. Je veux bien croire encore 


à des illusions ou à des erreurs, mais j’affirme qu’en 


disant cela on trahit formellement, douloureuse 
ment la plus claire et la plus auguste des pensées, 
Non, le Pape ne retire rien de ce qu'il a écrit dans 
l’encyclique Divini Redemptoris. Comment pour- 
rait-il d'ailleurs le retirer ? N'y a-t-il pas une anti- 
nomie irréductible — et le Pape lui-même le-rap- 


pelle, relisez le message du cardinal Verdier — entre 


les doctrines dont l'esprit s'inspire hautement et" 


se recommande expressément du matérialisme inté 


gral et celle qui proclame que la réalité suprême est 


Dieu ? Ce n’est pas parce que les hommes y croi 
que Dieu existe, maïs c’est parce que Dieu exi 


qu'il faut tout de même que les hommes tiennent 
compte de lui. C'est la parole même de Pie XI. 


Et si l'on se préoccupe de sauvegarder la digni 
de Ja personne humaine, peut-on trouver 
garantie meilleure que dans la doctrine qui f 
du plus pauvre des ouvriers comme du plus pui 


sant des monarques, des fils du même Père, dont 
l’âme a été rachetée au même prix par le sang divin? 
Toute collaboration est donc impossible si coll 


boration veut dire, à quelque degré que ce soit 


DEN. £ Æ è 


cela, affirmer cela, c'est trahir de façon indigne 
la loyauté, car je.veux laisser à Dieu le soin de 
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accommodement entre des principes irréductible 


ment opposés les uns aux autres. 
Le 15 décembre, dans l’allocution qui précédai 


la remise qu'il a daigné nous faire de la barrette 


cardinalice, le Pape affirmait encore : « Nous vou- 


lons, Nous aussi, comme vous, à divin Samaritain, 
tendre la main à tous ceux qui souffrent, pourvu 
parcelle de la vérité sainte, qui est la première 
charité, base et racine de. tout vrai salut, pourvu 
qu’on ne Nous demande pas de voiler, si peu que 
ce soit, la vérité par une confusion quelconque des 


qu’on ne Nous demande pas de sacrifier la moindre 


idées. » 
Il est donc bien net que le Pape maintient tout 


ce qu'il a dit dans l’encyclique Divini Redemptoris. 
Mais, si vous l’avez lue attentivement, vous y avez 
remarqué comme moi, avec émotion, un petit para- 


graphe final dont la déclaration actuelle n'est que 
l'explication un peu plus développée: « Nous ne 
pouvons terminer cette encyclique sans adresser une 
parole à ceux de Nos fils qui sont atteints déjà du 
mal communiste. Nous les exhortons vivement à 
écouter la voix du Père qui les aime et Nous prions 
le Seigneur de les éclairer afin qu'ils abandonnent 
la voie qui les entraîne tous à une immense catas- 
trophe. Qu'ils reconnaissent, eux aussi, que l'unique 
Sauveur est Notre-Seigneur Jésus-Christ, car il n’est 
pas un autre nom donné aux hommes dont ils 
puissent attendre le salut, » 

En d'autres termes, le Pape nous dit: « Vous 
qui êtes mes Fils, vous devez demeurer irréducti- 
blement opposés à l'erreur, mais vous devez être 
au même degré inlassablement fraternels à l'égard 
des personnes, » Voilà exactement l'appel émouvant 
que nous adresse Pie XI. Puisse-t-il trouver un écho 
chez nous, d'abord dans tous les cœurs, et dans 


des forces chréliennes. Pour supprimer toute possibilité 
de malentendu et de mauvaise interprétation dans le 
message du cardinal Verdier, le cardinal Gerlier, de Lyon, 
a pris la parole... Ya 

» Il ne s'agit pas pour l'Eglise de fronts et d'alliances 
politiques, mais de l’accomplissement .d une mission 
religieuse qui, dans le sens de l'Evangile, s'adresse à 
tous les: hommes, croyants et incroyants, chrétiens et 
païens. Mais, pour cette mission, l'Eglise ne peut jamais 
collaborer avec les antipodes du christianisme : la doc- 
trine communiste. » 
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_cette masse laborieuse vers laquelle le Pape {tourne 
les yeux paternellement et tend ses bras dans un 


à 

_ geste magnifique d'amour | 

La conclusion, pour nous, mes amis, sera celle-ci : 
Héritiers de la grande tradition de charité qui 

est l'honneur de l'Eglise à travers les siècles, nous 


‘de ceux qui nous tendent la main; il n’y aura 
jamais, chez nous, ni un mot ni un geste capable 
_ de creuser des fossés, d'aigrir les âmes, de refermer 
_ Les cœurs qui s’entr'ouvent: Charité, charité à 
l'égard de tous ! D'abord, par le maintien ferme 
_ de la vérité qui est, le Pape nous le dit, la pre- 
mère et la plus indispensable de toutes les charités. 
Quelle pitoyable charité serait celle qui, sous pré- 
texte d'aimer nos frères, risquerait de les entraîner 
davantage dans l’abime ou ils s’exposent à perdre 
_ le sens de leur dignité véritable? i 
“ Mais charité aussi par le généreux et fervent 
amour de ceux qui sont égarés, et que notre esprit 
fraternel, bien mieux que la violence ou l’aigreur, 
pourra adoucir, éclairer, rapprocher, ramener. è 
_ Charité à l'égard de tous ceux que nous vou- 
rions voir agenouillés avec nous pour adorer le 
divin Fondateur de l'Eglise et pour en bénir le 


x 


: Soyons des chrétiens loyaux; donnons à notre 


"surtout de ceux qui vivent la charité chrétienne, de 
telle manière qu'ils font tomber peu à peu toutes 
les barrières, qu'ils comblent tous les fossés, qu'ils 
_ dissipent toutes les préventions, qu'ils sont capables 
d’attirer par leur rayonnement tous ceux qui sont 
éloignés. 

 Qu'ainsi, non pas à la lumière de nos paroles, 
- mais à la lumière de nos vies, leurs ÿeux puissent 
s'ouvrir et reconnaître que, pour fonder la justice 
entre les hommes, cette justice dont nous acceptons 
d'emblée toutes les exigences, il faut d’abord mettre 
” dans leurs cœurs l’amour. De telle sorte que le 
_ meilleur garant de celle fraternité qui rendra l’hu- 
_  manité plus heureuse, le meilleur garant de cette 
paix internationale qui préservera vos enfants des 
_ catastrophes qui, aujourd'hui, les menacent, sera 
… précisément ce Christ victorieux, ami divin des 
- laborieux, des souffrants et des humbles, dont la 
_ croix se dresse là-bas, sur le Colisée, au milieu des 
ruines de l’orgueil romain (1). 


1V.-Discoursde S.Em.le card, Liénart, 
évêque de Lille (28. 12. 37) @) 


Il est une question plus opportune et que le récent 

_ message du cardinal Verdier a mise « au premier 
plan de l’aclualité sacerdotale ». Il en fut donné des 

interprétations diverses, mais aucune erreur n’est 

possible. C’est l’idée même qui hante l'esprit du 

Saint-Père, qu’il a déjà confiée jadis à l’évêque de 

Lille et qui pourrait se traduire ainsi : Nous avons 

accompli Notre devoir de docteur en définissant net- 
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(x) Le Voelkische Beobachtier (28. 12, 37) résume d’une 
façon très incomplète sous le titre : « Beaucoup de 
paroles, peu de force convaincante », ce-discours du car- 
dinal Gerlier et y ajoute la réflexion suiyante : 

« Mais ces multiples paroles ne peuvent faire oublier 

74 l'unique fait que le Pape et le catholicisme veulent con- 
clure une alliance avec le bolchevisme dans leur lutte 
contre’ le nationalsocialisme. » 

(2) Cf. Semaine religieuse de Lille (2. 1. 88), sous le 
titre « Les vœux du clergé. La réponse du cardinal ». 


. ce excès, si commun, hélas ! dans les luttes poli 
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tement les erreurs du marxisme et du communisme. 
Nous les avons condamnés et Nous avons marqué 
leur opposition foncière avec la doctrine chrétienne 
Mais en même temps que docteur Nous sommes | 
Père : un immense devoir de charité s'impose à Not 
S'il empêche de sacrifier la vérité, il empêche aussi 


tiques où l’on oppose système à système et qui con- … 
sisie à s'attaquer aux personnes ; il Nous pousse, au | 
contraire, à Nous pencher sur tant de malheureux … 
entraînés par leur misère même à mettre leur con- 
fiance dans l'erreur. Ce n’est pas à dire qu’il puisse | 
être question de faire alliance avec Moscou. Non. 
l'Eglise n’est pas à la remorque des partis, de celui-là … 
moins que de tout autre, Garder et répandre notre » 
vérité, c’est la première des charités ; mais il reste 
encore à marquer aux personnes qui souffrent notre 
secourable commisération. Tel est le geste de la 
Petite-Sœur de l’Assomption qui porte ses pas dans 
toutes les maisons, y garde et y représente la vérité … 
chrétienne, traite toutes les personnes avec la mêmes 
évangélique douceur et se trouve être, en cet apos- : 
tolat de charité, plus puissante que le docteur avec 
sa vérité. Ce que veut le Père commun des fidèles 
c'est le désarmement des âmes ; ce qu’il veut, c’est 4! 
qu’au nom de la charité chrétienne, nous nous 
jetions au nom du Christ entre les partis et en 
dehors d’eux pour réconcilier les hommes entre eux, 
pour réconcilier l'humanité même avec Dieu, += 

Traduisant de la sorte, et le plus exactement pos- « 
sible, la pensée du Souverain Pontife dont il a reçu. 
les confidences, S. Em. le Cardinal en revient à ses © 
propres Girectives d'antan : « Restons nous-mêmes et 
tendons la main à tous, » Nous ne sommes catho- 
liques contre personne, Après avoir dit la vérité, 
ajoutons-y la charité dans un fraternel élan, la cha- 
rité pour les âmes ulcérées. [...] 


PTE | 


Un grand nombre d'évêques de France, après leur À 
visite ad limina, ont également abordé le même 
sujet que celui du message de S. Em. le card. Ver- = 
dier. Sans prétendre donner ici une énumération 
complète, nous avons dressé cette liste d’après les : 
dates d'insertion dans les Semaines religieuses: » 


S. Exce. Mer Serrand (Croix, 16. 12. 37) ; — S. Exc. 
Mer Serrand (S. R. St-Brieuc, 31. 12. 39 et 7. 1. 38); # 
— $. Exc. Mgr Garnier (S. R. Luçon, 25. 12. 37); — 
S. Exec. Mgr Chollet (S. R. Cambrai, 25. 12. 37); ® 
—$. Exc, Mer Piguet (S. R. Clermont, 25. 12! 37)5 8h 
— $: Exec. Mgr Bonnabel (S. R. Gap, 9. x2. 37): — 
S. Exec. Mgr Saliège (S. C. Toulouse, 26. 12. 37 «et 
9. 1. 38); — S. Exc. Mer Castel (S.: R. Tulle, 4 
24, 12. 37 et.7. 1. 38); — S. Exec. Mer Mathieu 4 
(S. R. Aire, 31. 12. 87); — S. Exc. Mgr Fillon (Vie 4! 
Catholique Berry, x. 1. 38); — S. Exc. Mer Mous. 4! 
saron (R. R. Cahors, 1. 1. 38); — $S. Exc. Mer Pays | 
(S.: R. Carcassonne, : 1 et 81. 38): =" SExc. 4 
Mgr Choquet (S. R. Langres, x. 1. 38); — 
S. Exc. Mgr Marcadé (S. R. Laval, 1. 1. "| 
S, Em. le card, Liénart (S. R. Lille, 2. x. | 
S. Exc. Mer Delay (Echo N.-D., 2 et 9. 1. 38); 
— $. Exc. Mgr Rémond ($S, R. Nice, 2 et 9. 1, 88); 
— $. Exc. Mer Bernard ($. R. Perpignan, 1. 1. 88); « 
— $S. Exc, Mgr Faure (S. R. St-Claude, 30. 12. 37): 
— $. Exec. Mer Lecœur (S. C. St-Flour, 30. 12. 37)5 | 
S. Exc. Mor Roques '(S. R! Ar, à +. 88): 4 
S. Exc. Mer Cézerac (S. R. Albi, 6. t. 4 
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1. 38); 7 2 
S. Exc. Mor Louvard ($S. R. Coutances, 6. : 88); 
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le card. Gerlier (S. R. Lyon, 7. 1. 38); 
Exc. Mgr Cusin (S. C. Gévaudan, 7. 12. 37); 
Exec. Mer Durand (B. C. Montauban, 6. x. 38); 
. Exec. Mgr Fleury (S. R. Nancy, 8. 1. 38); — 
xc. Mgr Durand ($. R. Oran, 8. 1. 38); — 
 Exc. Mgr Courcoux (Annales religieuses Orléans, 
1. 38); — S. Exc. Mgr Duparc (S. R. Quimper, 

7. 1. 38); — S. Em. le card, Suhard (B. D. Reims, 
« 38); — S. Exec. jen (R. R. Rodez, 
[. 38); — S. Exec. Pasquet (S. C. Séez, 
FE — S$S. Exec. Mgr Lamy (À. D. Sens, 
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Un article de l’«Osservatore Romano» 


_ Le 25 décembre 1937, l'Osservatore Romano repro- 
duisait le message de S. Em. le card. Verdier. Le 
_ 29 suivant, le directeur du journal, M. le comte 
alla Torre, sous le titre: « Parole de Père, fermeté 
de Pasteur », écrivait l’article suivant : 

. D'aucuns ont trouvé un prétexte dans l’allocution 
pontificale et son écho si noble du message de Noël 
de l'archevêque de Paris pour troubler les eaux 
Jimpides de l’encyclique Divini Redemptoris. 

_ Au Congrès communiste d'Arles, par exemple, le 
secrétaire du parti communiste a affirmé que les 
tholiques, tout en restant fermes dans leur propre 
tendaïent la main aux communistes tout comme 
communistes tendaient la main aux catholiques 
la défense du prolétariat, sans renoncer à leurs 
propres convictions athées (1). 
_ Pourtant le Pape se réclamait de l’idée fondamen- 
tale de l'encyclique lorsqu'il prononça les paroles 
“cité es textuellement dans l'appel du cardinal Ver- 
dier. [Voir plus haut le texle de l’allocution de 
8. Pie XI, depuis : 
comme vous, 6 divin Samaritain… »] : 
… Ces expressions sont si nettes et d'inspiration si 
ind ablement religieuse que même l’émouvante 
é, la miséricorde et l'espérance dont ces paroles 
sont pénétrées ne peuvent expliquer l’équivoque 
| qu'on veut en tirer. 

S 


ous ne devons pas oublier que c’est un pasteur 
“un père qui parle: « Nous faisons de la religion 
disait le Saint-Père à la veille de Noël, — Nous 
faisons pas de la politique. » La politique a sa 
e à elle, et de même la religion, avec toute 
Ja différence des fins, du terrain où elles se placent, 
_ et des moyens. 
_ Le Chef de l'Eglise universelle n’est pas un chef 
_ ou un homme d'Etat, et moins encore un chef ou 
un homme de parti, Il est le Vicaire du Christ, du 
. Rédempteur, Il vise les âmes qu'il a la mission, 
evoir et le désir de sauver, 
‘appel, l'accueil, non seulement la main mais les 
tendus vers l'enfant prodigue ne signifient 
pas, de la part du Père miséricordieux, que ce 
… dernier veut une transition, une entente, une colla- 
boration avec l'égarement qui éloigne de lui. De 
- même le discours de Noël du Pape, pour ce qui 
concerne une autre douleur profonde et actuelle 
de l'Eglise, ne pouvait pas manifester des senti- 
ments plus doux, plus irrésistibles, Mais en même 
temps il n’est pas revendication plus ferme de la 
vérité. 


1) Discours de M. Maurice Thorez, secrétaire général 
parti communiste, le 26. 12. 37. — Cf. Humanité, 
12,9% 


le 


« Nous voulons Nous aussi, i TES 
, pratique de semblables promesses théoriques. 0 


Cela est, et ne peut être autrement, parce que 
c'est bien, c'est nécessaire qu'il en soit ainsi au 
delà de toute illusion et à l'encontre de toute 
duperie. Soyons-en persuadés, objectivement et 
sereinement. Celui qui garde, défend et prêche la 
Vérité ne peut pas ne pas avoir la foi vive el absolue, 
si fermement proclamée une fois de plus, que seule 
la Vérité et toute la Vérité constitue le salut, Tout 
compromis non seulement affaiblirait l'efficacité de gs 
ce don, mais en diminuerait l'énergie et en Avili- 
fait la valeur. Personne, même pas l'adversaire le 
plus déclaré de l'Eglise catholique, ne peut en ac- 
cuser celle dernière ; personne ne peut s’illusionner 
en croyant que cela aura lieu, Ceux-là mêmes é 
voudraient l'Eglise comme leur alliée ne peu 
ignorer que sa force, sa puissance, son presli 
denc aussi son « utilité » résident dans l’intég 
de ce qu'elle enseigne depuis vingt siècles sans 
avoir changé une virgule et sans avoir modifié 
syllabe de Dieu. né 

Par le fait même, les termes de la question 
posés netlement et sans confusion possible. 

Le communisme est en marche vers un nouveau 
monde suspendu à une tout autre orbite de buts, de 
méthodes et de mœurs, essentiellement en confli 
en opposition avec le monde chrétien. Au dire 
ses précurseurs, de ses maîtres et de ses chefs 
communisme eroit et déclare que l'axe a 
duquel il tourne et l’atmosphère qu'il respi 
l'athéisme. FE 

De Dieu, du Christ il y a une morale, une 
ciologie, une économie. De leur négation c'est le 
renversement opposé, en tout domaine individuel et 
collectif, privé et public, familial et politique. Voilà 
le point de départ ét le point d'arrivée. ET - 

Les communistes ont adopté des atténuations « 
tactique, Kkpécialement en ces derniers temps, 
lendemain d'événements qui, preuves suprêmes, 
dévoilaient au monde qui s’en effrayait l’abîme v 
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fit des atténuations en faveur du « programme 
minimum », tout en gardant ferme et inflexible le :. i 
« programme maximum ». Mais seul ce dernier est \ 
aux yeux du communisme, l'unique et entière 
vérité, celle qui doit être complètement réalisée. 
pour délivrer, dit-on, le prolétariat tant de l'escla- 
vage économique que de la « superstition » religieuse. … 
Ces idées et cetle mentalité devraient faire com- + … 
prendre parfaitement la fermeté de l'Eglise dans la 
défense de la vérité catholique, et l'impossibilité qu'il 
y a pour l'Eglise de consentir à une entente même 
limitée à quelques « réalisations pratiques », mais 
qui imposerait toujours une parenthèse de silence : 
autour du commandement divin d'enseigner et de 
rêcher à tous, à tout instant et partout la parole  " 
re Christ, d'en étendre le Royaume et d’en préparer 
le triomphe. Ces idées et cette mentalité devraient 
convaincre (les hommes) qu'il est absurde de s'unir 
sur un terrain commun où l'Eglise veut conduire et 
le communisme veut arracher la société au Christ. 
Nous le savons. On insiste en objectant que ces 
« réalisations pratiques » sont, pour ceux qui 
souffrent et les atlendent, pour ceux à qui le Pape 
a dit de tendre une main paternelle de secours, de 
justes réformes sociales, des mesures justes postulées 
depuis trop longtemps par trop d’injustices ; ce sont 
des réparalions que la charité humaine et civile 
imposent d'urgence. C’est vrai. Mais il est égale- 
ment vrai que ces mêmes conquêtes d'équité et de 
paix (inscrites) précisément au programme social 
chrétien, lorsque ce dernier était encore le seul à les 
réclamer, peuvent être poursuivies par {ous ceux qui 


Y aspirent et d’où qu'ils viennent, sans avoir recours | 
à des compromis qui répugnent à Ja raison, à la pru- 
dence, à la loyauté et à l’honneur. 
« Les catholiques, ceux qui croient dans le Christ 
__ écrivions-nous le 9 septembre dernier, — ne sont 
as enneinis du progrès, de la liberté et de la paix. 
ls le sont si peu qu’on insiste à leur tendre la main 
pour une alliance active. 
>  » Eh bien! celui qui propose cette alliance, et cela 
avec iant de confiance qu'il ne voit pas les difficultés 
qu'y opposent la raison et les faits, peut donc être 
_ certain précisément parce qu'il estime les 
louvriers chrétiens dignes de lutter pour le salut de 
l'humanité — que cet objectif ne sera pas aban- 
donné, comme il ne l'a jamais été, Il peut être cer- 
tain que le vrai progrès, la vraie liberté, la vraie 
paix trouveront ioujours en eux des défenseurs et 
des collaborateurs indéfectibles ; que dans ces voies 
où ils sont pionniers depuis des siècles, ils marche- 
_ ront toujours, sans repos, sans hésitations, sans 
regrets et sans retours. 
.» Ÿ en a-t-il d’autres qui parcourent ces voies sans 
barrer le chemin à d’autres, sans fouler les autres 
aux pieds, qui visent, eux aussi, uñ bien commun, 
_ ne serait-il que matériel, et des œuvres de justice 
sociale et de solidarité humaine et civile ? Mais pour 
: cela, il n’est pas nécessaire de faire des alliances et 
des unions, spécialement lorsqu'elles peuvent se 
_ … dissiper en confusions fatales. 
©» Pour rester dans la comparaison, ceux qui 


voyagent vers un même but ne se connaissent 
même pas. Et pourtant, ils arrivent en même 


MSC ICMIPS. » 
Mais une entente qui, pour obtenir ce qu’on peut 

_ réaliser quand même, fait croire aux âmes religieuses 
* que lé communisme veut abandonner ses conquêtes 

négatrices et destructrices au point qu’on pourrait 

passer des pages de l'Evangile du Christ à celles du 

« Capital » de Marx, — une entente qui donne aux 

masses communisles la conviction que le catholi- 

cisme a donc consenti à voiler ou au moins à taire 

la Vérité, et a cessé de la protéger contre les 

embüches, — une entente qui finirait par enregis- 

trer, à la face de la civilisation chrétienne, avec la 

signature de sa garante la plus haute, l'Eglise, une 
sécurité qüi n’existe pas, parce que le communisme 
ne renonce pas à la révolution plus radicale : cela, 
_ mon. Et la raison est que « nous faisons de la reli- 
: gion, nous ne faisons pas de la politique. Tous 
ceux qui veulent le voir le voient et le savent ». Et 
ils devront continuer de le savoir et ne pas cesser 
de le voir. 

Dans sa charité paternelle, le Pape n'a de 
paroles amères pour aucun homme sauvé par le 
Christ, qu’il soit d’un bord ou de l’autre. C’est pour- 
quoi son appel se fait plus délicat et plus tendre pour 
les éloignés, pour les ennemis, pour les offenseurs 
et les persécuteurs. Il l’a dit parfaitement, avec 

des paroles dignes du message des anges, la vigile de 
Noël. Mais, s’il donnait sa vie pour eux — il le disait, 
cela aussi, — il ne peut pas, justement à cause de 
son amour, précisément en vertu de ce désir de salut 
universel, il ne peut pas renoncer à la Vérité en 
laquelle résident exclusivement la force de son 
secours et le secret de leur salut. 
Autant vaudrait jeter une bouée de plomb à celui 
qui coule ou offrir une iniquité à celui qui a faim 
et soif de la justice (x). 
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(x) Cet article du directeur ’de l'Osservalore Romano a 
été cité par de nombreux journaux français. 


« Documentation Catholique » 


CT ER 


PROBLÈMES ACTUELS 


«L'Eglise devantle monde moderne » 4 


8. Em. le cardinal-archevêque de Paris a F 
publié dans la nouvelle collection Flamma- « 
rion (1 fr. 95) un volume sur « l'Eglise devant 
le monde moderne ». = 4 

Voici les titres des six chapitres : 2 

1. Un monde sans âme, La crise de la #» 


conscience. — un. Restaurer la morale chré- 
tienne, — mr. La paix par l'Eglise. Religion et # 
patriotisme. — 1v. Connaissez-vous la doctrine 
de l'Eglise ? — v. Le rôle social des églises. 


— vi. Appel aux jeunes. 
Du premier chapitre nous extraÿons 
suivantes : 


[...] Le plus important de nos besoins est d'ordre 
moral et le devoir essentiel pour tous est de restaurer Î 
parmi nous le culte de la conscience. Toute institu- 
tion vaut surtout par l’usage qu'on en fait, et la # 
meilleure, que peut-elle, si les mœurs la contrarient 
sans cesse, quid leges sine moribus ? Au-dessus de w 
tous nos soucis de reconstitution sociale, plaçons 
résolument notre ferme résolution de garder ou de 
retrouver l'amour du devoir et le culte de la 
conscience. X "4 

La conscience ! Il n'est pas dans nos intentions # 
de donner un enseignement complet sur ce grand 
sujet, LT 

La philosophie chrétienne possède sur ce point : 
une doctrine très belle, mais, hélas |! trop mé 
nue de nos contemporains, En résumé, interprète » 
de la tradition et du bon sens, elle affirme l’exis- « 
tence en nous de cetle voix mystérieuse qui nous: 
impose le devoir, elle analyse les caractéristiques. 
essentielles de cet impératif moral, de cette lumière 
qui, elle aussi, « éclaire tout homme venant en ce. 
monde ». S 5 

Cette voix, nous dit-elle, est la voix de Dieu en” 
nous ! Cette lumière est le reflet même de la divinité : 
dans notre âme. 3 

Quand Dieu a créé l’homme, ajoute-t-elle, il lui” 
donna comme un sens du bien et du mal. Il mit” 
dans son intelligence d’une part la faculté de dis- 
cerner dans les choses humaines ce qui est bien ; 
et ce qui est mal, et de l’autre un irrésistible besoin & 
de proclamer que ce qui est bien doit être accompli ! 
et ce qui est mal doit être évité. C'est par cette” 
noble faeulté et par cette exigence morale, et par” 
elles seules, que l’homme est vraiment homme, 

Pour se conduire, continue-t-elle, pour choisir 
parmi les objets qui les entourent ceux qui peuvent” 
le mieux servir leur existence et leur sécurité, : 
les animaux ont leur instinct. Avec lui, ils vont. 
sûrement à leur bien. F1 

L'homme ne possède pas au même degré ces. 
forces instinctives. Mais, en revanche, il a pour. 
diriger le plus grand nombre et les plus beaux des. 
actes de sa vie, son intelligence et surtout sa con-. 
science. Sa part est infiniment plus belle, car si. 
l'instinct donne la sécurité, il enferme par contre. 
l'animal dans un cercle de fer si restreint, et se 


les lignes . 


# 
(x) L'Eglise devant le monde moderne, par S. Em. le 

cardinal VerDiER. — Ün vol. 20 X 14 cm. de 48 pages. 

Collection à 1 fr. 05. Flammarion, Paris. 1937. ES 
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e tout TE tandis que l’homme avec son 

ce et sa conscience voit s'étendre indéfini- 
nt devant lui le champ de ses conquêtes et il 
t donner à tous les actes de sa vie consciente 
libre le mérite, c'est-à-dire l’honneur et le droit 
à la récompense. 
_ Il est beau, ce don inilial que Dieu a fait à 
l'homme. La conscience avec les caractères qu'elle 
onnaît au devoir est vraiment pour nous l'éloile 
t la lumière doit nous conduire au bien et au 
bonheur. è 


x 


Pour garder à cette étoile sa lumière, pour en 
tensifier et étendre les rayons, Dieu a donné à 
otre cher pays un incomparable bienfait. 
Pendant des siècles, l'Eglise catholique a pour ainsi 
dire pétri l’âme française, la pénétrant des lumières 
de son enseignement et de toutes les grâces de ses 
institutions et de ses sacrements. 

._ Et sous cette douce et profonde influence, avec les 
apports séculaires du catholicisme, la conscience 
» française élait devenue si belle! 

Nous la retrouvons encore, Dieu en soit béni, cette 
conscience, dans un grand nombre de foyers où les 
. traditions chrétiennes perpétuent le culte de l'hon- 
nêteté scrupuleuse, de l'honneur chevaleresque et de 
la charité qui sait aller jusqu'à l'héroïsme. 

_ Nous la voyons fleurir, et avec quelle beauté, dans 
ces chrétiens de l’un et de l’autre sexe, qui, dans 
os maisons religieuses ou même dans le monde, 
font revivre sous nos yeux les plus beaux jours de la 
aintelé et de l’apostolat. Nous possédons encore une 
véritable élite qui porte la conscience à des hauteurs 

morales inégalées. 

…— Mais, qu'on nous permette de le dire, nos pères 
eurent sur nous une double supériorité. Ils com- 
mirent, eux aussi, certes, le péché. Hélas! il ne 
suffit pas à l’homme de connaître le devoir pour 
. l'accomplir, les passions humaines ne meurent pas. 
. Nos ancêtres connurent de rudes temps. 
=. Mais au-dessus de leurs fautes, si je puis ainsi 
> parler, ils gardaient toujours inviolée la lumière du 
dévoir. La conscience pour eux ne perdit jamais 
théoriquement ses droits. Au milieu même de leurs 
débordements, tous jugeaient leur vie à cette lumière 
et lui rendaient un réel hommage en reconnaissant 
eurs torts et en faisant pénitence. Et surtout, quelles 
que fussent leurs mœurs pratiques, nos pères surent 
viter deux choses dont nous souffrons à celle heure. 
Ils ne connurent pas ces multiples sectes reli- 
gieuses, toutes ces écoles philosophiques, ces pseudo- 
religions, qui depuis ont mis en doute l’autorité de 
la conscience et la légitimité des premiers principes 
_de la morale. Ils n'auraient pas accepté qu'on tarît 
- Ja vie morale à sa source et qu’on ébranlât ainsi 
- les fondements mêmes de la société. 
- Ces doctrines néfastes pullulent aujourd’hui, cau- 
“sant parmi nous un effroyable désarroi de la pensée 
et: amenant l’homme à douter et du devoir et de Ja 
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Que peut l’homme quand, en face du devoir tou- 
| jours pénible et parfois crucifiant, il ne trouve dans 
> son âme que le doute et même la haineuse néga- 
tion? Que de révoltes intérieures suscite ce vide 
* spirituel! Le devoir ne devient-il pas pour lui un 
de ces travaux forcés qu’il n’accomplit trop souvent 
- qu’en vertu d’une routine tyrannique ou sous l’em- 
. pire de la peur P Et ainsi désemparé l’homme n'est-il 
. pas mûr pour toutes les révoltes sociales ? 

Il est bien ‘vrai, hâtons-nous de dire, que dans 
- certaines conjonctures beaucoup d'hommes en qui 
Dieu, nous dit Bossuet, a premièrement mis la bonté, 
se trouvent meilleurs que leur philosophie. Un fond 


d’hérédité aidant, et aussi grâce à ces heureux illo- ë, 
gismes que notre nature connaît bien, et aussi parce 
que l'atmosphère que tous respirent est imprégnée 
des idées, des sentiments, des multiples courants spi- 
rituels que crée sans cesse la vie élevée de tant d… 
chrétiens, des hommes, en dépit du doute ou même 
de la négalion, gardent encore une honnêteté natu- 
relle et de réelles vertus. | 
Cependant, à la longue, Je « parfum du vase » 
s'évaporera tout entier. Car nous ne pouvons pas 
oublier que l’hérédité est une arme à deux tran- 
chants, qu'elle transmet le vice plus aisément encore 
que la vertu. Et quand pour un plus grand nombre 
encore la notion du devoir ne sera même plus un Fa 


écho, que deviendra notre pauvre société ? Cette terre 
sera-t-elle habitable ? Re 
Nos pères eurent un second souci, et bien noble, 
certes, celui de transmétire à leurs enfants, dans 
toute sa pureté, le code de la vie morale tel que 
l'Eglise et l’expérience des siècles l'avaient formulé. 
Ils n'oubliaient pas, au milieu même de leurs éga- 
rements, que l'enfant mérite un infini respect et 
que leur premier devoir consislait à lui donner, pour 
sa vie tout entière, le dépôt traditionne] des convic- 
tions et des habitudes chrétiennes. L'idée d’une 
morale laïcisée ne trouva jamais place dans leurs 
conceptions de la vie. Et pour eux le foyer et l’école … 
furent toujours les lieux sacrés où dans la lumière 
et l’amour du bon Dieu se formaient les consciences 
et se préparaient la beauté morale et le bonheur 1€ 
de leurs enfants. Pour rien au monde ils n'auraient 
permis qu'on portât atleinte à la légitimité, à la 
beauté morale et au caractère divin de ces deux 
sanctuaires. / ÿ 
Ce faisant ils créèrent une véritable merveille 
morale, je veux dire le foyer chrétien. Pour eux 
c'était là le creuset où s’élaborait la conscience, où 
elle se précisait, où elle s'enrichissait tous les jours 
de ces habitudes d'esprit et de cœur qui la sou 
tiennent à travers les vicissitudes de la vie. 1163 
Grâce à Dieu, ces foyers subsistent encore sur notre 
terre de France et ils restent notre grand espoir! 
Ceux d’entre nous qui les ont connus en gardent se 
un impérissable souvenir et proclament bien haut 
qu'ils leur doivent le meilleur d'eux-mêmes. 
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Avec quelle émolion nous nous revoyons sur les 
genoux de notre mère, recevant d'elle, avec ses 
caresses, notre premier amour qui fut l'amour même mn 
du bon Dieu. Et pour cet amour nous acceptions F 


tant de sacrifices et nous remportions tant de pelites 

victoires | | | 
Du mal, du péché nous sentions vivement toute 

la laideur, quand notre mère nous redisait la parole 

de Blanche de Castille à son fils saint Louis! : | 
ist-il un plus beau tableau que celui de cette > 

mère qui se penche sur l'âme de son enfant pour 

lui apprendre, dans le souvenir et dans la lumière 

du bon Dieu, à aimer ce qui est pur, ce qui est 

grand, ce qui est beau ? 
Pourrions-nous aussi oublier la prière familiale 

faite aux pieds d’un vieux Crucifix ou d’une image 

jaunie par les ans? Devant ces objets sacrés, nos 

mères nous tenaient ce langage : « Mes enfanis, 

devant cette vieille image vos ancêtres ont prié, faites 

comme eux, el comme eux aussi, pour l'amour de 

Dieu, aimez toujours votre devoir, quelque pénible 

qu'il soit. » Ces paroles et ce geste d'une part nous 

unissaient par le plus intime de nous-mêmes aux 

générations qui nous ont précédés, assurant ainsi, 

avec une irrésistible puissance en chacun de nous, 

la continuité de l'âme française, et, par surcroît, ils 

nous préparaient aux luttes de la vie. En un mot, 
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ME. ; x 
__ grâce à nos foyers, le devoir nous apparaissait tout 
_ auréolé de son origine divine, justifié par la volonté 
_ de Celui qui est notre Dieu et notre Maître, lié aux 
plus douces émotions et à ce qui fut notre premier 
une meilleure formation de la 
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bonheur. Est-il 


conscience 
= Hélas! pour beaucoup de nos contemporains le 
* foyer ne peut plus remplir cette mission, Souvent 
il n’est même pas un foyer, mais la simple et si 
éphémère rencontre de deux êtres. 
_ Faussé dès son origine, ce foyer ne peut donner 
aux enfants l'exemple de la pratique chrétienne et 
de la vertu, et l'influence si bienfaisante que nous 
_ venons de décrire ne peut pas s’y réaliser. Et pour 
beaucoup dans notre société laïcisée la conscience 
_ me connaît plus son origine divine et les secours 
surnaturels. Elle n’est plus pour eux la voix de Dieu 
en nous, le devoir n’a plus son caractère sacré, les 
principes les plus élevés de la morale sont méconnus 
et même travestis. 
Et que donne-t-on à l’âme humaine, et même à 
nos jeunes, je ne dis pas pour fonder le devoir, c’est 
. une lâche que beaucoup n’osent même plus entre- 
prendre, maïs simplement pour exiger un certain 
respect pratique de l’ordre ou de la légalité? A la 
place des volontés de notre Père qui est aux cieux 
et dont la seule pensée est un si fort soutien dans 
es luttes de la vie, nous ne voyons que les abstrac- 
tions froides, au sens si imprécis. On invoque les 
conventions humaines, les droits de l’humanité, l’in- 
 térêt général, que sais-je? Toutes ces formules sont 
sans emprise sur les âmes et n’aident en aucune 
‘manière l'homme à résoudre l’éternel conflit entre 
Je devoir et l'intérêt personnel, entre le devoir et 
la passion. : À 
Grâce à l’atavisme, avons-nous dit, à l'honnêteté 
naturelle et même à une certaine délicatesse, fruit 
de tant de siècles de vertu, des âmes d'élite peuvent 
_  péut-être, en dehors des enseignements et des secours 
_ » traditionnels, réaliser une certaine vie morale. Mais 
d'abord leur vie ést sans joie parce que sans espé- 
_ range et de plus elle n’est que l’apanage d’un petit 
mombre de privilégiés. Autour d’eux nous voyons 
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qui oblige et qui guide, se livrer sans boussole aux 
«caprices et aux violences de tous les appétits. La 
_ ruée ne fut jamais aussi universelle et aussi pro- 
F4 fonde, dans les avenues de l’ambition sans frein et 
de la conquête, par tous les moyens, de la fortune 
et des honneurs. Du, sommet au plus bas degré de 
_ l'échelle sociale, nous constatons chez beaucoup non 
pas seulement la déformation de la conscience, mais 
son absence tolale. ! 
ë On dirait qu'à la morale de jadis s’est substitué 
ur amoralisme pratique qui ne cherche plus dans les 
actes humains le bien ou le mal, mais uniquement 
V’utile à ses fins personnelles, l'opportun ou l’agréable. 
Quand de telles attitudes se gér'éralisent, quand 
gouvérnants et gouvernés, oublieux de leurs devoirs, 
n’obéissent plus: qu’à leurs caprices et à leurs pas- 
sions, ne prépare-t-on pas ainsi une voie certaine 
à la lutte féroce des appétits, c’est-à-dire à la révo- 
lution et au sang ? Car l’homme doit choisir, qu’il 
le veuille ou qu’il ne le veuille pas, entre l’ordre 
ou le désordre, entre la vertu et le vice, entre, le 
bien et le mal. Et n'oublions pas, puisque les mots 
eux-mêmes le disent, que le bon donne le bonheur 
et le mal le malheur. 


. Signalons que la Croix (22. ro. 37) a repro- 
duit le chapitre vr de ce volume : « L’organisa- 
tion : la hiérarchie, l'Action catholique ». 


_ la multitude, pour laquelle il n’est plus de devoir 


PARTAGE. : « Documentation Catholique»  —=——— — és 


Dans cette même collection avait paru, en. 
mai 1937, un volume intitulé Soyons prêts ! 
écrit par S. Em. le cardinal Baudrillart, 

Dans son avant-propos, l’Eminentissime ca 
dinal, sous le titre « Pourquoi ces pages ? Pour-. 
quoi ce titre ? », écrit: $ 


En présence des événements qui se succèdent 
depuis plusieurs années, en prévision de ceux qui. 
se préparent, il est difficile de ne pas vivre dans 
un état habituel d’angoisse, au moins relative. 
Quand on est, du fait de son ministère et de ses 
fonctions, obligé de prendre souvent la parole 
devant toutes sortes d’auditoires, particulièrement 
des auditoires de jeunes gens que l’on a mission. 
de former et que l’on respecte, il est impossible, 
je dirai même qu'il serait malhonnête, de ne pas: 
laisser passer dans ses discours le fond de son âme 4 
et de ne pas déclarer en conséquence qu'il y a lieu #, 
de se tenir prêt, prêt à tout danger, qu'il vienne + 
du dehors ou du dedans. ce 

Tel est mon cas. Naturellement, bien des gens 
en concluent que je suis pessimiste et, de ce. 
nuage noir, enveloppent mon humble personnalité. 
Cette accusation, selon la qualité des personnes qui 
la profèrent à mon égard, ou je la dédaigne, ou 
je la repousse avec des nuances graduées de respect « 
et de vivacité. Au surplus, on ferait planer sur 
moi un nuage rose d’optimisme que je ne l’ac- «. 
cueillerais pas mieux. + 

Optimisme et pessimisme sont des attitudes intel: ». 
lectuelles et morales également imparfaites et dan- « 
gereuses: la première implique en général une cer-. 
taine légèreté d’esprit, la seconde une certaine fai- . 
blesse d'âme, toutes deux un mépris plus ou moins … 
conscient de ceux à qui l’on parle, Bourreurs de 


crânes ou défaitistes, on a vu cela pendant la guerre | 


et depuis. User volontairement de ces procédés pour. 
agir sur ses semblables, c’est spéculer sur leur légè: . 
reté ou sur leur faiblesse, aussi bien que céder soi- : 
même à l’une ou l’autre de ces deux tendances. 
Donc, attitudes indignes d’un homme sérieux et. 
surtout d’un conducteur d’âmes. Des ! 

Je ne suis pas pessimiste; je n’ai garde de pré- # 
senter comme imminents et inévitables des dan-. 
gers qui, un jour, paraissent tout proches, qui. 
le lendemain s'éloignent, puis reviennent pour. 
s’éclipser encore ; cependant, ïls existent et ile 
importe de se tenir sur le qui-vive. Un optimisme # 
de commande serait plus dangereux que le pessi- à 
misme. 4 

À plus forte raison aurai-je horreur de ne voir + 
que le mal, sous prétexte qu'il est fort étendu, Je « 
vois le bien; je le contemple avec des yeux pleins #| 
de joie ; je le proclame, Mais comment porter 
remède au mal, en arrêter les progrès, si on ne l'a © 
d’abord dénoncé ? Le cacher, c’est presque s’en. 
faire complice. 7 #; 

Certes, nous avons le devoir d’encourager nos | 
concitoyens et de ne jamais contribuer à les décou- 
rager. Mais il n’est pas nécessaire, pour accomplir | 
ce devoir, de se placer dans le factice et hors de la. 
vérité. Un homme sérieux, un conducteur d’êmes … 
doit chercher la vérité telle qu’elle est, s’en péné- | 
trer et la faire connaître ; puis il indique les moyens | 
d'agir et les raisons d'espérer le succès. Nous n'’al- 
lons pas, en effet, jusqu’à approuver sans réserve, 
tout en l’admirant, la fameuse maxime de Guil-* 
laume d’Orange, qui prétendait « n'avoir pas bésoin à 
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t d'éclairer les intelli- 
de fortifier les volontés afin de leur per- 
‘obtenir un résultat. Donc, il importe de 
ans cesse à nos auditeurs ou lecteurs de 
r prêts. Sagesse et non pessimisme. 

ce que, pour mon comple, je me suis 
de faire, là où Dieu l’a mis. J'ai cherché et 
cherche à forger les instruments d’une bonne 
qu’à une heure donnée. ils devront servir 
diatement et de toutes leurs forces, 
assez grand nombre de personnes ont daigné 
roevoir que tel est mon but constant et m'ont 
anament prié de ramasser, si j'ose dire, en un 
, plus ou moins solidement relié, telles des 
es que j'ai développées au cours de ces der- 
es années, tels de mes avis les plus réfléchis, 
nes plus pressanis appels. | 
ecuidance ou mon — je messuis laissé tenter. 
Je me suis risqué dans la brousse de mes discours, 
de mes rapports, ou autres écrits, et j'y ai trouvé 
les éléments d'un petit fagot de courts articles que . 
ai l'audace de présenter au public. È 
rot Y pensez-vous? Fagot égale faisceau, en 
fascis. > 
Cardinal, si l’on ne se risque pas à prétendre 
que vous sentez le fagot, hésitera-t-on à vous traiter 
e fasciste? Fasciste! N'est-ce point, aujourd’hui, 
accusation omnibus, celle qui dispense de toutes 
autres, comme de tout argument de raison? 
a dresse-t-on pas contre quiconque se refuse à 
compromission avec les doctrines d’anarchie, 
ce qu'on se plaît à décorer du nom de « mys- 
= », mystiques laïque, marxiste, bolchevisante, 
agogique ? De ceux-là, je suis, Je ne m'atten- 
pas devant l’homme nouveau, le monde nou- 
, que tant de nos contemporains voient poindre 
‘horizon, mais qu'un océan rouge de sang sépare 
e de nous. 
Je blâme et je redoute certaines indulgences qui, 
sans le vouloir expressément, contribuent cependant 
à la ruine de la société chrétienne, de lout ce qui fut 
et devrait rester la France. 
"Qu'on ne cherche pourtant, dans les pages qui 
juivent, aucune arrière-pensée politique. Le mot qui 
traduit exactement l’idée maîtresse et la raison 
e, on le lit dans le titre du quatrième chapitre : 
Les vrais remèdes : vie spirituelle d’abord ! » 
flamme de cette vie, âme de toutes les autres, 
ce que souhaite et prétend alimenter mon 
fagot », mon « faisceau ». | 
« Et vos estote parati | Et vous aussi soyez 
sl », a dit le Christ à ses disciples, sans leur | 
érer pour autant l'étrange expédient de se 
iser, suivant les circonstances et leur tempéra- 
, en absolutistes ou en libéraux, en socialistes 


BL 


: NTIC E, à | 
per- | chrétienne de la France. 


_binaisons politiques et compromissions doctrinales. 


rrélie Cette tradition subsis- 
tera-t-elle ? Le grand mal d'aujourd'hui : le Jai 
cisme matérialiste. — III, Les faux remèdes : com- … 


— IV. Les vrais remèdes : la vie spirituelle et les 
« armes de lumière ». — V, La doctrine de l'Eglise. a: 
— VI, L'organisation : la hiérarchie, la paroisse or 
les œuvres et le rôle des laïques, l’action catholique. 

— VII. L'école chrétienne, — VIII. Jeunesse, sois 
vaillante | L'épopée de Smara, — IX. Jeunesse, 
tiens-toi prête | pour tout devoir, pour tout danger | 


De la lettre que lui adressait $. Em. le car- 
dinal Pacezxr (cf. Croix, 25. 5, 37), m us 
extrayons ces lignes : : 2 


Je me suis empressé, selon le désir que vous 
manifestiez, de la mettre (la récente brochure de 
Votre Eminence : Soyons prêts) sous les yeux du 
Saint-Père, et je suis heureux de pouvoir me faire 
auprès de vous, dès aujourd’hui, l'interprète de la 
paternelle satisfaction de Sa Sainteté, 2e : 

Les conseils si pleins d’expérience de Votre Emi- 
nence ne pouvaient venir à un moment plus oppor- 
tun, et du fond du cœur je forme les vœux les plus 
ardents pour que ces pages que vous dédiez 
chère jeunesse de France trouvent chez elle le Ja 
et profond écho qu’elles méritent et qui sera por 
Votre Eminence, je me plais à le penser, une douce 
récompense de l’inlassable dévouement que vous lu 
avez toujours prodigué. 


pi 5 
. st, Care 

D'autre part, Mgr Domenico Tarn, substitut 
à la secrétairerie d'Etat, écrivait au cardinal Bau- > 
drillart, le r7 mai 1937 : \ NOR 

Je forme les meilleurs vœux pour que la jeunesse 2 
de France entende l'appel si éloquent et si opportun  " 


| PS 


de Votre Eminence et pour qu’elle y réponde géné- 


reusement (x). Nr 
| ( as. PE 
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BIBLIOGRAPHIE 4 
Le Corps mystique du Christ, par le R. P. Emme 5e Se 
Menson ; deuxième édition, revue et augmentée. ; 
— Deux volumes in-8° de xziv-552 et 5oo pages, 
Paris. Desclée De Brouwer 1936. Prix, 90 franes. 


En quelque quatre ans l'ouvrage monumental du 
P. Mersch sur le Corps mystique du Christ atteint sa 


seconde édition. Cela prouve sans doute qu'il existe heu- 

reusement beaucoup d'âmes désireuses de scruter les pro- | 
fondeurs de notre vie surnaturelle, Mais cela prouve aussi “3 
l'excellence de l'œuvre du savant Jésuile. Et, en effet, on a 


ne peut pas ne pas admirer les incofparables richésses 


en fascistes, ni même en opportunistes, Soyez 
s-mêmes, demeurez mes disciples par la foi et 
les mœurs, c’est-à-dire des hommes de justice 
de charité, aimant vos frères d'un amour effi- 
. Tenez-vous prêts pour tous les combats de la 
privée ou de la vie publique que l'existence vous 
rve, à quelque moment qu'ils éclatent. Si Dieu 
us trouve prêts, il vous assistera suivant sa pro- 
messe et vous mettra en mesure d'atteindre le but 

e lui-même a fixé comme le couronnement de vos 

sévérants efforts et de votre continuel garde ‘à 


I Les leçons re l'histoire, Souvenons-nous | Ce 
ni fut hier peut être demain, — Il. La tradition 


doctrinales qui nous sont ici offertes et la clarté avec 
laquelle elles nous sont exposées. r. 
Après les nombreux éloges dont la première édition a 
été comblée nous n'avons pas à insister. Signalons simple- 
ment que les éloges n'ont pas empêché le P. Mersch de 
parfaire et de corriger son travail. La bibliographie a été 
mise à jour et cerlains passages ont été ajoutés, surtout 
concernant l'enseignement de l’Ecriture, de la 1 Clemenlis, 
de l'épître de Barnabé, des premiers scolastiques et : des 
derniers Papes. Sans parler de nombreuses corrections de 
détail ! Plus encore que la première, cette nouvelle édition 
mérite les plus chaleureuses recommandations. LEE , 


(1) Parmi les nombreux articles parus dans la présse 
sur ce volume, signalons notamment ceux de MM, Louis 
Madelin (Echo de Paris, 19. 5. 37) et A. Ghaumeïx (Echo 
de Paris, 8. 6. 37). 


Pre: 


: Concession d’un jubilé à la France et à ses colonies 


Actes de l’épiscopat. 


.+ 
Communiqué du secrétariat général 
du Comité national français des Congrès marials. 


De la Revue catholique de Troyes (24. 12. 37) : 


_S. Exc. Mgr Harscouët, évêque de Chartres, prési- 
dent du Comité national français des Congrès marials, 
vient de recevoir de S. Em. le cardinal Lauri, grand 


_ pénitencier, un Rescrit de la Sacrée Pénitencerie, daté 
. du r°* décembre, aux termes duquel, désormais, les 
_ religieuses cloîtrées peuvent gagner l’indulgence jubi- 


laire concédée le 31 mai dernier aux fidèles de France 
par le Bref apostolique Comitatus Nationalis Gal- 


ici (1) : Cette faveur leur est accordée à la condition 


qu'elles fassent dans triduum 


marial_ prescrit. 


SPORTS ET TOURISME 


leur chapelle le 


À Communiqué des évêques de la région des Alpes ®). 


. L’énorme extension que prennent les sports, le tou. 
risme ou les simples séjours dans les stations de mon- 
tagne, crée aux évêques de la région des Alpes des 


- devoirs particuliers de vigilance. 


Telle station a vu, l'hiver dernier, plus de 


_ 3 000 skieurs, telle autre en a vu tout autant de Noël 


au premier jour de l’an : de ce nombre, les deux 
tiers au moins, à en juger par le souci d’avoir la 
sainte messe, étaient des catholiques. 

D'où pour les pasteurs l'obligation de rappeler, avec 
les règles de la stricte prudence et le respect dû à la 
personne humaine en soi-même et chez les autres, 
les grandes lois de Dieu et de l’Eglise. Ils insisteront 


* sur certains points. 


1° Et d’abord un avis général aux parents, qui 
doivent être avertis que leurs jeunes gens et leurs 
jeunes filles, laissés à eux-mêmes dans ces conditions, 


courent, d’une façon générale, un réel et grave péril, 


s’il n’y est pris garde, du fait des facilités très 
grandes qui s’y présentent de créer ce que la théo- 
logie morale appelle occasion prochaine du péché. 

2° Lorsqu'on arrive en étranger dans un pays 
habité, on se doit de respecter, avec les propriétés et 
les droits de la population, ses coutumes et ses mœurs 
dont la chrétienne simplicité mérite des égards et des 
ménagements ; ce serait y manquer de se permettre 
plaisanteries déplacées, railleries blessantes, à plus 
forte raison, de scandaliser. 

3° Touristes et sportifs. — Les catholiques respecte- 
ront le dimanche, en ses obligations religieuses, en 
assistant au moins à la sainte messe, ce en costume 
convenable. Dames et jeunes filles ne voudront pas 
s’exposer à se voir refuser la sainte communion en 
se présentant en un costume qui a sa raison d'être 
sur un champ de ski, mais qui est inconvenant à 
l’église s’il n’est pas recouvert au moins d’un man- 


‘eau. On ne se présenterait pas dans un salon en 


(x) Cf. D. C., t. 88, col. 67-69 et 559. 
(2) Cf. Semaine religieuse de Grenoble (6. 1. 38), Revue 
du diocèse d'Annecy (6. 1. 38). 


« 
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pareille tenue. Singulière inconséquence : on vient 
admirer les costumes de nos paroisses et l’on donne 
un exemple qui encourage à les abandonner. à 

. Est-il besoin d’ajouter que le nudisme, tel qu'il s’est 
encore manifesté cette année sur nos plages et mêmes 
dans nos montagnes, met ses adeptes au rang des « 
pécheurs publics que l'Eglise flétrit, les privant des 
sacrements et de la sépulture ecclésiastique (can. 855," 
1240). L ! 

Avec les cardinaux et archevêques de France, nous. 
faisons appel à toutes les organisations d’Action 
catholique pour qu'elles usent de leur influence sur 
les autorités civiles, sur les firmes industrielles et & 
commerciales, afin que les pratiques du nudisme et de w 
l’indécence soient combattues le plus efficacement 
possible. î 

A° Avec eux encore, nous exigeons, chez les ecclé- 
siastiques, l’observation des règles canoniques rela- « 
lives, soit aux attestations dont doivent être munis 
les prêtres touristes ou en villégiature, soit à la célé- 
bration de la sainte messe, soit au costume ecclé-W, 
siastique (can. 136, 804) et aux compagnies (Commis-. 
sion permanente, 13 oct. 1937). 

Nous appelons spécialement l’attention sur les 
canons 872, 874 relatifs à la juridiction pénitentielle 
dont l'interprétation erronée peut avoir de graves 
conséquences. l 

En certains diocèses, la violation de ces lois est” 
frappée de suspense ipso facto, aucun prêtre ne pou- 
vant en dispenser sous la même peine : c’est le devoir 
des curés d’en informer leurs confrères de passage. 

5° Pour le costume est excepté le cas d’une ascen-. 
sion ou escalade en très haute altitude. Mais jamais, 
alors, un prêtre ne peut servir de guide, non plus” 
se joindre à des groupes mixtes, et moins encore. 
accompagner en excursion des groupes féminins. 

6° Les groupements catholiques, colonies, patro-« 
nages, camps, elc., conduits ou accompagnés par des 
prêtres, ne manqueront pas au devoir de se mettre 
en rapport avec le clergé local, de suivre ses conseils 
cl d’assister aux offices paroïissiaux en y prenant une 
part active. Ils éviteront donc ce jour-là tout ce qui 
pourrait les en empêcher. - 

7° Les évêques seuls sont juges des cas où on peut. 
permettre la célébration du Saint Sacrifice, soit en 
plein air, soit dans un chalet, refuge ou maison par- *. 
ticulière. 

Il importe que les intéressés n’attendent pas le der- 
nier moment, mais écrivent assez tôt à MM. les curés 
ou à l'évêché, soit pour avoir les compléments 
d'explications utiles, soit pour obtenir les autorisations 
nécessaires — autorisations que les évêques sont prêts 
à accorder libéralement quand les motifs sont vrai- 
ment sérieux. 

Mais qu'on veuille bien ne pas oublier qu’outre les : 
églises paroïissiales où la présence d’un groupe de jeu- 
nesse catholique est une aide précieuse pour les curés, - 
et toujours un excellent exemple pour les fidèles, il | 
Y à dans nos montagnes un peu partout des chapelles | 
où peut se célébrer la sainte messe. 


+ Pierre, évêque de Chambéry. 

+ ALExANDRE, évêque de Grenoble. 
+ Louis, évêque de Tarentaise. E | 
: FLORENT, évêque d'Annecy. 
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AUGUSTE, évêque de Maurienne. Se || 
AuGusTE-CALIXTE, évêque de Gap. 


Loi du 31 décembre 1937 


- Article unique. — Quelle que soit leur rémunéra- 
lion, démeurent assujettis, jusqu'à promulgation 
une loi modifiant les chiffres limites prévus à l’ar- 
icle 1°, paragraphe 2, du décret-loi du 28 octobre 
935, les travailleurs immatriculés aux assurances 
ociales à la date du 31 décembre 1937. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et 
par la Chambre des députés, sera exécutée comme loi 
l'Etat. 

Fait à Paris, le 3r décembre 1937. 


De L- ALBERT LEBRUN. 


[Cette loi est contresignée par MM. Camice CHAUTEMPS, 
rés. Cons ; AxprÉ Fevrier; min. Trav. ; GEORGES , Mon- 
, min. Agr.; GEoRGEs Bonner, min. Fin.] 


Documents parlementaires. 


_ ENSEIGNEMENT SECONDAIRE SPÉCIAL 


“ Par lettre du 24 novembre 1934, le président du 
VSénat a adressé au président de 4 Chambre, en vue 
de la soumettre à une seconde délibération de cette 
rrnière assemblée, la proposition de loi suivante, 
udoptée par elle en première lecture, adoptée ensuite 
1 modification par le Sénat, et « relative à l’abro- 
n de la loi du 21 juin 1865 sur l’enseignement 
nndaire spécial » (2). 
 Anricce 1%, — La loi du 21 juin 1865, portant 
ganisation de l’enseignement secondaire spécial, est 
et demeure abrogée. 
MAnr. 2. Les directeurs et directrices des 
coles fonctionnant sous le régime de la loi du 
| juin 1865 devront, avant le 1° octobre de l’année 
i suivra la promulgation de la présente loi, déclarer 
qu'elles se placent sous le régime du Titre II de la 
du 15 mars 1850 si elles donnent l’enseignement 
secondaire, ou sous le régime de la loi du 30 octobre 
1886 si elles donnent l’enseignement primaire, ou 
“sous le régime de la loi du 25 juillet 1919 si elles 
Duc l'enseignement technique. 
, Celles qui déclareront donner l’enseignement secon- 
_daire, mais qui conserveront des classes d’enseigne- 
ment primaire, se conformeront aux articles 3 et 
3 bis ci-après pour les maîtres et maîtresses chargés 
des classes primaires, 
… Arr, 3 — Dans celles de ces écoles qui seront 
évenues écoles primaires, nul ne pourra exercer les 
fonctions de directeur ou de directrice, d’instituteur 
adjoint ou d'institutrice adjointe, ni être chargé 
‘une classe sans être pourvu d’un des brevets de 
capacité de l’enseignement primaire, ou du baccalau- 
réat de l’enseignement secondaire, ou du diplôme 
e fin d’études secondaires, ou du diplôme complé- 
NT d'études secondaires, 


_- Les directeurs et directrices qui ne sont pas litu- 
Maires d’un des brevets de capacité de l’enseignement 
- primaire et qui comptent moins de dix ans d'exer- 


no) « Loi tendant à maintenir dans l'assurance obliga- 
toire les travailleurs immatriculés aux assurances sociales 
au 3r décembre 1037. ». (J. O., 2-4, 1. 38.) 

(2) Annexe au procès-verbal de la séance du 25 novembre 


: outre, dans le délai de trois ans qui suivra la promul- 


“cice comme directeurs ou professeurs, devront, en 


gation de la présente loi, avoir subi avec succès les 
épreuves du certificat d'aptitudes pédagogiques. 3 

Nul ne pourra participer à l’enseignement dans ces 
écoles, s’il ne remplit les conditions d'âge exigées par 
l’article 7 de la loi du 3o octobre 1886 et s’il n'est 
pourvu d'un titre de capacité de l’enseignement pri- Æ 
maire ou du bacçalauréat de l’enseignement secon- * 
daire ou du diplôme de fin d’études secondaires, où 
du diplôme complémentaire d’études secondaires. 

Anr, 3 bis. — Les maîtres et maîtresses qui, avant 
lo promulgation de la présente loi, comptaient 35 ans 
d'âge et avaient exercé effectivement pendant cinq ans 
au moins des fonctions d'enseignement dans une 
école fonctionnant sous le régime de la loi du 21 juin 
1865 conservent le droit d'exercer ces fonctions dans 
ladite école transformée, Cette dernière disposition 
n'est applicable qu'au personnel enseignant en fone- 
lions dans une école dont la création est antérieure 
à la promulgation de la loi du 24 avril 1930. re 
A 4. — Celles de ces écoles qui seront devenues 


oles secondaires seront soumises aux prescriptions F 


de la loi du 15 mars 1850, titre II, de l'instruction 
secondaire. z PE: 

L'article 6o de la loi du 15 mars 1850 est modifié Eur 
comme il suit : 708 

Tout Français âgé de 25 ans au moins, et n'ayant 
encouru aucune des incapacités comprises dans l’ar- 
ticle 26 de la présente loi, peut former un établis- 
sement d'enseignement secondaire, sous la condition 
de faire au recteur de l’Académie où il se propose 
de s'établir les déclarations prescrites par l’article 27, 
et, en outre, de déposer entre ses mains les pièces 
suivantes, dont il lui sera donné récépissé : L 

1° Un certificat de stage constatant qu'il a rem- 
pli, pendant cinq ans au moins, les fonctions de 
professeur ou de surveillant dans un établissement 
d’enseigement secondaire public ou libre; ‘ 

2° Soit le diplôme de bachelier de l’enseignement 
secondaire, soit le diplôme de licencié ès lettres ou 
de licencié ès sciences, soit un des certificats d’ap- 
ütude à l’enseignement secondaire ; 

3° Le plan du local et l'indication de l’objet de 
l’enseignement. 

Le recteur à qui le dépôt des pièces aura été fait 
en donnera avis au préfet du département et au 
procureur de la oublie de l'arrondissement dans 
lequel l'établissement devra être fondé, 

Le ministre, sur la proposition des conseils aca- 
démiques et l’avis conforme du Conseil supérieur, 
peut accorder des dispenses de stage. 

Délibéré en séance publique, à Paris, le 18 no- 
vembre 1937. 
rt ge mm 
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Jurisprudence. 


Salles d'œuvres et sapeurs-pompiers communaux 


Maire. Pouvoirs de police, Théâtres, Cinémas. Bals. 
Dangers d'incendie, Service municipal, Frais du 
service, Charge obligatoire, Caractère exceptionnel, 
Arrêté général, Annulation. 


CONSEIL D'ÉTAT (Contentieux), 
(Séance du 17 décembre 1937.) 


S'il appartient au maire, en vertu des pouvoirs de 
police qu’il tient de l'art. 97 de la loi du 5 avril 
1884, de prescrire aux possesseurs de salles de 
spectacles l’organisation d’un service de protec- 


__ tion contre les incendies, c'est à la condition de 
ne leur imposer la présence d’un piquet de pom- 
piers communaux et de ne mettre à leur charge 
les frais de ce service que dans les cas où ces obli- 
__ gations se justifient par les nécessités de la 
sécurité publique. 


- Le Cosen n'Erar, statuant au Contentieux, sec- 
tion du contentieux, 

- Sur le rapport de la 4° sous-section de la section 
du contentieux, 
Vu la requête (r) et le mémoire ampliatif présentés 
pour l'abbé Garnier, curé-doyen à Tinchebray 
(Orne), demeurant dans cette commune, et pour le 
sieur Legris, commerçant demeurant à Tinchebray, 
agissant en qualité de président de l’Association 
déclarée dénommée « patronage Saint-Joseph », 
_ ladite requête et ledit mémoire enregistrés au secré- 
tariat du contentieux du Conseil d'Etat, les 30 jan- 
vier 1936 et 26 mars 1936 et tendant à ce qu'il 
plaise au Conseil annuler : 1° un arrêté du maire 
de Tinchebray (Orne), en date du 17 décembre 1935, 
organisant un service de protection contre les incen- 
dies dans les salles de spectacle ; 2° une déci- 
‘sion du maire de Tinchebray, en date du 27 dé- 
cémbre 1935, portant que les mesures prévues audit 
rrêté s’appliqueront à la salle paroissiale sise bou- 
Jlevard du Midi; 


 . Oui M. 0e Fonr-Réaurx, auditeur, en son rapport, 
» Oui M° RouviÈrE, avocat 
sieur Legris, en leurs observations, 

Oui M. AnprœŒux, maître des requêtes, commis- 
© saire du gouvernement, en ses conclusions : 

_ | Considérant qu'il appartient au maire, en vertu 
des pouvoirs qu'il tient de l’article 97 de la loi du 
5 avril 1884, de prescrire aux possesseurs de salles 
de spectacle l’organisation d’un service de protec- 
tion contre les incendies, mais qu'il ne peut leur 


munaux et mettre à leur charge les frais de ce 
_ service que dans le cas où ces obligations se justifie- 
 raient par les nécessités de la sécurité publique; 

Considérant que par l’arrêté du 17 décembre 
1935 le maire de Tinchebray a prescrit que dans 
 Jes entreprises de théâtres, de cinémas et de‘ bals, 


service de surveillance au point de vue du danger 
d'incendie sera assuré par les pompiers commu- 
naux » sans faire aucune distinction entre les 
diverses réunions visées par ledit arrêté, et sans 
réserver aux intéressés, lorsque le service de pro- 
tection n'’exigerait pas des mesures de surveillance 
exceptionnellement sévères, la faculté de justifier 
qu’ils sont à même d'organiser le service par leurs 
propres moyens; que, dès lors, les requérants sont 
fondés à soutenir qu’en raison de la généralité de ses 
termes l'arrêté attaqué est entaché d’excès de pou- 
voir et à demander l’annulation dudit arrêté ainsi 
que, par voie de conséquence, de la décision indi- 
viduelle prise à leur égard, par une application 
pure et simple dudit arrêté ; 


Décne. : 

Apr. 1% — Sont annulés l'arrêté susvisé du 
maire de Tinchchray du r7 décembre 1935, ensemble 
la décision susvisée dudit maire du 27 décembre 
1930. 

ART. 2. Les frais de timbre exposés par les 
sieurs Garnier et Legris, s’élevant à la somme de 
16 francs, ainsi que ceux de la présente décision, 


(x) N° 62656. 


de l’abbé Garnier et du . 


imposer la présence d'un piquet de pompiers com- | 


. fait droit à ce recours. Il y a fait droit dans les condi- 


ainsi que dans les établissements similaires, « le” 


-des spectacles sont obligés de solder en tout temps 


(ls ETES 


leur seront remboursés par la commune 
chebray. += - D 
Ogservarions. — Le 17 décembre 1935, le ma 
de Tinchebray a pris un arrêté de police ai 
libellé : FN OPE 
« Nous, maire de la commune de Tinchebray 
» Vu l’art, 97 de la loi du 5 avril 1884; 
» Vu la délibération du Conseil municipal en date 
du 14 décembre 1935; De. 
» Considérant qu'il est du devoir de l’autori 
municipale de prévenir par des précautions conw 
nables et de faire cesser par la distribution d 
secours nécessaires les fléaux calamiteux, tels que. 
les incendies ; $ 
» Considérant que les entreprises de théâtres, de 
cinémas, de bals nécessitent, en ce qui concerne le: 
danger d'incendie, une surveillance spéciale; A 


ARRÊTONS : 

» ART. 1%. —— Pendant les représentations, 
séances et les bals donnés dans chacun des établi 
sements ci-dessus énumérés et dans les établisse-, 
ments similaires, le service de surveillance, au poin 
de vue du danger d'incendie, sera assuré par les: 
sapeurs-pompiers communaux, conformément aux 
consignes approuvées par le maire. e. 
» À cet effet, un poste convenablement installé 
devra être mis à la disposition des sapeurs-pompiers 
de service, - RET : 
» Arr, 2. — Les frais de ce service spécial seront #N 
supportés par les exploitants de ces établissements 
intéressés, suivant un tarif fixé par le maire, 
» ART. 3. — Une consigne intérieure sera, s'il. 
y a lieu, dressée par les soins de l'exploitant de 
chaque établissement et approuvée par le maire. 
pour assurer la collaboration du personnel et dus 
service d'incendie. » s + 
Au vu de cet. arrêté, le curé de Tinchebray a. 
demandé au maire si la salle paroissiale élait visée 
par cet arrêté. Il lui a été répondu affirmativement. 
L'abbé Garnier a alors déféré cette décision au. 
Conseil d'Etat ainsi que l'arrêté dont procédait cette. 
décision individuelle. REP 
L'arrêt du Conseil d'Etat du 17 décembre 1937 à 


tions mêmes où le recours était présenté. L'abbé! 
Garnier ne prétendait point, en effet, que le maires 
n'eût point de pouvoirs de police à exercer, mais 
il soutenait que l'obligation de recourir aux pom- 
piers communaux était excessive alors qu'il dispo-# 
sait de pompiers exercés susceptibles de répondre * 
aux exigences de la salle de spectacle. . LAUSS 

L'exercice des pouvoirs de police ne permet pas! 
d'exiger autre chose que ce qui est strictement néces-. ë 
saire à l’organisation des secours en cas de sinistre: 
(Cons, d'Etat, 21 juill. 1933, p. 831). Or, à ce points 
de vue, l'arrêté municipal était trop général, d’abord 
en ce qui concerne les établissements assujettis à las 
nécessité d’un piquet d'incendié. L'arrêt ne retient, 
comme étant passibles d’une telle obligation, ques 
les salles de spectacle. Pour ces salles, en effet, 
l'art. 3 de l’arrêté du Directoire du 1° germinals 
an VII prévoit que « les directeurs et entrepreneurs 
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des pompiers exercés, de manière qu'il s’en trouv 
toujours un nombre suffisant. pour le service ». 

Mais, même pour ces établissements, le texte ne 
prescrit pas d’avoir recours aux pompiers Mr | 
naux, Il peut seulement être exigé des pompiers. 
exercés. C’est ce qui ressortait d’un précédent arrêt 
du Conseil d'Etat du 22 janvier 1904 (Rec., p. 37 
Hors des cas tout à fait spéciaux exigeant, dit l'arrêt, 


D té à 


SRE Te LA NES RE , 
ssesseur d’une salle de spectacle 
é de justifier qu'il est à même 

niser le service par ses propres moyens. Rien 
npêche d'ailleurs qu'il s'assure le concours éven- 
de pompiers communaux atlachés à l'œuvre 
ui consentiraient, par exemple, à constituer le 

d'incendie moyennant dispense de payer le 
du spectacle, Il existe, au surplus, dans les 
s de jeunesse, assez de bonnes volontés et de 
s hommes éprouvés à la pratique des sports 
* qu'il soit inulile de payer tribut à un service 
tout en devant être prévu, a bien rarement 
sion d'intervenir et qui peut avantageusement 
organisé avec les amis de l'œuvre, La présence 
oïre d’un piquet d'incendie fourni par la 
palité pourrait, en certains cas, et notamment 
+ les réunions privées, introduire dans la salle 
éments étrangers, ayant fonction d'’observa- 
s et qu'il convient d'éviter, C'est là une consi- 
on qui a été retenue par le commissaire du 
jouvernement dans ses conclusions et qu'il impor- 
it de signaler. 
- Jean ROUVIÈRE, 


22 docteur en droit. 


à Réponses ministérielles. 


D Dhs cris d'éaters 


1 d'élèves conduits par leur instituteur. Partici- 
ion interdite par aucun texte. 


Du J. O., 8. 12. 37, déb, parl., Sénat, 1048: 


613. — M. de La Grandière, sénateur, demande à 

M. le ministre de l'Éducation nationale si, par l'interpré- 

lation de so creuiaire du 4 novembre 1936, il est interdit 

ur instiluleurs publics d'accompagner ès qualité leurs 
lèves en groupe à la sépulture civile d'un de leurs cama- 
les. (Question du 13 novembre 1937.) À 


PONSE, — La cireulaire du 4 novembre 1936 a eu 
r objet de rappeler aux autorités scolaires que, s'il est 
re] que les instituteurs accompagnent leurs élèves lors- 
q sont officiellement invités à participer aux céré- 
Pmonies qui ont lieu à l’occasion des fêtes nationales (cir- 
ire du 7 décembre 1929 de la présidence du Conseil), 
ent néanmoins que cette æarlicipation n'aille pas 
contre du principe de neutralité de l’école publique. 
été précisé en particulier que les élèves n'ont pas 
rendre, en groupe, d'une façon en quelque sorte offi- 
et sous [a conduite de leurs maîtres, aux services reli- 
qui peuvent être organisés à cette occasion. 
ucun texte n'intérdit aux instifutéurs d'accompagner 
élégation d'élèves aux obsèques civiles d’un de leurs 
araties. . 
y à lieu toutefois de ne pas perdre de vue les dispo- 
ns réglementaires qu'avait rappelées un de mes pré- 
esseurs : par circulaire du 17 décembre 18gr, il recom- 
andoit en effet « aux membres de l’enseignement public 
n’envoyer des délégations d'élèves à des obsèques 
lavec la plus grande circon ion pour lenir compte 
fait que les enfants ne sont nfiés aux élablissements 
seignement - public qu'en vue de l'instruction qu'ils 
vent y recevoir ». 
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15 Congés payés 

vrier. Maladie. Interruption du travail pendant plu- 
- sieurs mois. Droits quant au congé annuel. 

Du J. O., °6. 6: 37, déb. parl., Chambre, p. 1640: 


439. = M. Polimann eæpose à M. le ministre du Travail 
» ouvrier, employé par un maître artisan, a dû prendre, 
une année, quatre mois de congé, suile de maladie, 
reçu, pendant ce temps, aucun salaire ; el demande 


je à: LT er 
_ quel est le droit au congé payé de cel ouvrier et quel droit 


base de ce qu'il gagne journellement en huit heures, étant 


peut faire valoir également l'ouvrier qui l'a remplacé pen-. 

dant ces quatre mois (octroi du congé payé). (Question du 
12 février 1937.) L 
RÉPONSE. — Aux termes de l'article 4 du décret Frs Fes 
1% août 1936, pris pour l'application des dispositions intro- de 
duites au livre II du Code du travail par la loi du 20 juin 
1986, ne sauraient, notamment, être considérées comme 
interrompant la durée des services continus, ni être déduits 
du congé annuel, les jours de maladie si le contrat n'a 
pas été résilié. La question se pose donc de savoir $'il 
ÿ a eu résiliation du contrat de travail. C’est un point - 
qu'il appartient à la juridiction compétente d'apprécier 
en tenant compte des circonstances de fait, L'ouvrier rem- 
plaçant ne pouvant justifier d'au moins six mois de « 

vices continus dans l'établissement n'a droit à aucun congé 
annuel payé. | FNAVES 
7 LUE 


L., 0 
Indemnité journalière. Base de calcul. 


Du J, O., 5. 6. 37, déb. parl., Chambre, p. 1852: 


3628, — M. Michels demande à M, le ministre du Tra- 
vail si les conventions collectives accordant un jour de 
congé par mois de présence donnent droil pour l'ouvrier 
ayant douze mois de présence au moment de la période 
ordinaire de congé, au payement de douze jours sur la 


s 


entendu qu'il fait les quarante heures en cinq journées di 
huit heures, (Question du 21 mai r937.) re 


RéPonsE. — Les conventions collectives sont des con- 
ventions d'ordre privé que les tribunaux compétents so 
seuls qualifiés pour interpréter. Sous cetle réservé, Ù 
apparaît que, sous le régime des quarante heures Je. 
salaire de quarante heures constituant le salaire “hebdo- 
madaire, l'indemnité journalière de congé doit être cal- 
éulée sur la base d'une journée de travail de six heures 
quarante minutes. MT à 


L Congés non 

obligatoires pour les collectivités publiques ; b) indem- 

nité due seulement en cas de résiliation du contrat par 
La 


l'employeur, 
hé 4 


Du J. ©., 21, 5, 87, déb. parl., Chambre, p. 1553 x 


27929, — M. Montel expose à M. le ministre du Travail 
qu'un employé eniré au service d'une municipalité en @vril 
1934 s'est vu obligé de rompre à la date du 80 septembre 
1936 son contrat de travail pour une cause légitime (dimi- 
nution non justifiée de salaire), et demande si l'employeur, 
prélextant que la rupture du contrat provient du fait de 
l'employé, est en droit de priver ce dernier du bénéfice 
di congé payé qu'il lient des lois en vigueur. (Question : 
du 4 mars 1937.) #e 

Réponse, — La loi du 20 juin 1936 instituant un congé 
annuel payé n'est pas applicable, en principe, au per- 
sonnel dés collectivités publiques, autre que le personnel b, 
des services publics ayant le caractère d'établissement indus- ei 
triel ou commercial. Sous celte réserve, les collectivités Es 
publiques, et notamment les municipalités, ont toute late » 
tude pour accorder des congés payés à leurs employés. # 
En tout état de cause, c'est seulement dans le cas où le 4 
contrat de travail est résilié par l'employeur que le tra- } 
vailleur auquel s'applique la loi du 0 juin 1936 précitée . 
peut éventuellement prétendre à l'indemnité de congé pré- 
vue à l'article 5 du décret du 1% août x936 pris pour 
l'application de ladite loi. 


COCO OL OO COCO MOROCCO OR DODOE 


Petit manuel des assurances sociales, — Une bro- 
chure 19 * 12 em, de 7o pages. Prix : 4 francs. 
Union nationale des Caisses familiales d'’assu- 
rances sociales, 31, boulevard de La Tour-Maubourg, 
Paris. Bonne Presse, 5, rue Bayard, Paris, 


C'est le manuel le plus complet et le plus pratique 
que mous connaissions sur cette matière. Il sera un guide 
précieux — pour les employeurs comme pour les employés, 
pour les salariés des villes comme pour les travailleurs 
des champs — dans le dédale des décrets-lois et règle- 
ments d'administration sur les assurances sociales. 
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DOSSIERS DE LA PRESSE 


| — « Corporation des journalistes 


de la province de Québec » 


# 


Statuts généraux et constitution 


Le 22 mai 1937, à Montréal, à l’assemblée 
d'organisation de la « Corporation des journa- 
listes de la province de Québec », ont été adoptés 


à 


à l'unanimité les statuts généraux que nous 
reproduisons d’après l'Unité (12. 8. 37) : 


Préambule. 


Une corporation professionnelle est d’abord et 


_ avant tout l’union, en un corps social, de tous ceux 
- qui exercent la même profession, en vue de régler 


des conditions possibles d’un travail raisonnable, har- 
monieux et chrétien. Elle réunit en un seul groupe- 
ment intime et les maîtres et les compagnons et 
les apprentis d’une même profession. 

Toute pénétrée des principes de justice et de cha- 
rité qui assurent la paix sociale, elle se garde de 
lancer l’un contre l’autre les collaborateurs d’une 
même œuvre ; elle les rapproche au contraire et con- 
trôle avec soin l’exercice des droits et la pratique 
des devoirs en vue de l’union la plus entière des 
divers éléments de la profession. Elle a pour but 
l'observation des lois morales et religieuses qui font 
du travail un moyen normal de gagner sa subsistance. 

Qu'ils soient patrons ou subordonnés, la corpora- 
tion rejette de son sein ceux qui sont incompétents 
ou dont la conduite n'offre pas de garanties sérieuses. 


I, — Constitution, 


ARTice 1%. — Nom. La « Corporation des jour- 
nalistes de la province de Québec » est constituée 
en corps social sous l'empire de la loi des syndicats 
professionnels et réunit en « Corporation profes- 
sionnelle », telle que préconisée par l'Eglise, les trois 
éléments du journalisme français de notre pro- 
vince ; a) éditeurs (propriétaires) de journaux, 
revues et autres périodiques ; b) rédacteurs, ne com- 
prenant que les rédacteurs en chef ou directeurs ; 
c) collaborateurs, comprenant les autres rédacteurs 
rémunérés et les collaborateurs bénévoles. 

ART. 2. — Composition : Ce sont ceux qui font 
partie de publications et non pas ces publications 
qui forment la Corporation et qui sont membres. 
Chaque membre doit être élu séparément par le 
Conseil particulier de sa catégorie et ne peut appar- 
tenir à plus d’une catégorie. 

Si une publication a plus d’un éditeur, rédacteur 
ou collaborateur (associés, directeurs de compagnies, 
rédacteurs adjoints, etc.), ils ne sont jamais « de 
plein droit » membres de la Corporation, mais 
doivent être élus individuellement ; et pas plus 
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d’un membre d'une publication siège au Conseil 
général ou à chacun des Conseils particuliers. 4 

Aucune publication n'est, de plein droit, représ 
sentée dans la Corporation, et ses éditeurs, rédacs. 
teurs et collaborateurs doivent être élus individuel | 


lement selon leurs mérites personnels. 4 
II, — But. 
Amr. 3. — La Corporation a pour but d'étudier). 


de défendre et de développer les intérêts éconos: 
miques, sociaux et moraux de la profession et en! 
particulier d’unir fraternellement les membres de; 
la profession, de régler leurs relations mutuelles, d 
protéger la profession contre les tiers, de rehausser! 
la profession et la qualité de ses membres, tout en 
collaborant harmonieusement avec les autres con 
porations professionnelles. x 


III, — Administration. 


Organes. 


ART. 4, — La Corporation est administrée par 
1° un Conseil général ; 2° un Comité exécutif ; 3° un | 
Conseil des éditeurs; 4° un Conseil des rédacteurs ; 
5° un Conseil des collaborateurs — ces trois der: : 
niers sont appelés aussi « conseils particuliers » — et 


6° un Conseil de discipline. ] 


1° Conseil général. 


ART. 5. — Composition : Le Conseil général est 
composé : a) du président du Conseil des éditeurs et 
de trois autres membres de ce dernier Conseil élus 
par ce Conseil; b) du président du Conseil des 
rédacteurs et d’un autre membre de ce dernier 
Conseil élu par ce Conseil; c) du président du Con: 
seil des collaborateurs et d’un autre membre de ce 
dernier Conseil élu par ce Conseil; d) d’un membre 
nommé par les huit. premiers directeurs élus et qui: 
agira comme secrétaire général de la Corporation. 

En tout, neuf conseillers qui doivent être membr 
de la Corporation. Le mode d'élection est prévu 
à l’article 26. EN ER CR 

ART. 6. — Officiers. Les” officiers du Conseil 
général sont : a) le président général, choisi parmi 
les quatre conseillers-éditeurs et élu par eux (le pré: 
sident du Conseil des éditeurs étant inéligible)s 
b) le vice-président général, qui est le second 
membre délégué du Conseil des rédacteurs (le pré- 
sident du Conseil des rédacteurs étant ‘inéligible)y 
c) le secrétaire général qui est le neuvième membre 
du Conseil général dame par les huit premiers 
directeurs élus et d) le trésorier général qui est le, 
second membre délégué du Conseil des collabora- 
teurs (le président du Conseil des collaborateurs 
étant inéligible). : 

ART. 7. — Devoirs et pouvoirs. Le Conseil général: 
a) veille à l'observation des statuts généraux et des 
règlements de la Corporation; b) pourvoit au bien 
de la Corporation; c) administre la propriété cor- 
porative ; d) nomme les membres du Conseil de dis- 
cipline et du Comité des élections ; e) sauvegarde la 
compétence professionnelle; f) combat la concur- 
rence déloyale et l'exploitation du public en tradui- 


professionnelle, et h) généralement, exerce tous les 
avoirs du genre de ceux qu'un Conseil d'adminis- 
ion d’une compagnie d'affaires exerce ordinai- 
ement en vertu de la loi des compagnies du Québec. 
= Sauf le compte rendu qu'ils doivent d 1 
É pte rendu qu'ils doivent donner lors 
les assemblées générales ‘annuelles de la Corpora- 
on, les officiers du Conseil général et le Conseil 
général ont pleine et entière autorité sur ce qui 
soncerne l'exercice de la profession du journalisme. 
À ces assemblées, les membres de la Corporation 
peuvent présenter les résolutions qui n'engagent en 
rien le Conseil général ni ses officiers, mais les 
uident pour le terme suivant. 

… Ant. 8. — Réunions : Le Conseil général doit se 
réunir au moins deux fois l'an, et aussi souvent que 
e président général ou deux conseillers généraux le 
ivoquent. Le quorum est de 5, mais il doit com- 
ndre un représentant de chaque Conseil parti- 


* 

P 

culier. - 

“4 2° Comité exécutif. : 
îs. els eS : 
_ AnT. 9. — Le Comité exécutif se compose de trois 


membres du Conseil général choisis par lui. Les con- 
eillers généraux qui ne sont pas domiciliés près du 
ecrétariat ne doivent pas, si possible, être choisis, 
in d'assurer une action prompte au besoin. Mais les 
(ficiers du Conseil général font partie de droit du 
omité exécutif et les décisions du Comité devront 
ir être communiquées par la poste dans les vingt 
uatre heures, de façon à leur permettre de faire 
s observations ou de renverser les décisions au 
besoin par correspondance ou à une réunion plé- 
nière du Comité, provoquée et convoquée par un 
absents, L'inaction des absents durant une 
ine sera une présomplion de ratification de 
eur part. 
… Le Comité exécutif reçoit et étudie, en séance spé- 
ciale, les questions qui lui sont soumises par les 


Conseils particuliers et qui exigent une action 
mmédiate. Le quorum est de deux membres. 

| 3° Conseil des éditeurs. 

; 


= AnT. 10. — Le Conseil particulier des éditeurs 
À 'éoction à est composé de six éditeurs élus 


# 


Fi 


l'élection annuelle. 
“ AnrT. 11. — Officiers. Le Conseil des éditeurs se 
choisit chaque année un président, un vice-président 
ét un secrétaire, et délègue trois autres membres 
au Conseil général. 
“ Anr. 12. — Devoirs et pouvoirs : Le Conseil des 
éditeurs se préoccupe des intérêts matériels et 
moraux du journalisme en général et de ceux des 
diteurs en particulier, sans oublier que la justice et 
la charité sont à la base dela Corporation. 
… Entre autres devoirs, il cherche à établir des prix 
d'abonnements aussi uniformes que possible et à les 
relever ; à éliminer les primes ou autres gratuités 
uineuses ; à élever les tarifs d'annonces; à relever 
s appointements des rédacteurs et collaborateurs. Il 
doit aussi étudier et mettre en pratique des plans 
de coopératives d'achat de papier-journal et d’autres 
nécessités. Il pourra également établir des relations 
intimes avec la Corporation des imprimeurs et la 
Corporation des jéurnaux, dès qu'elles seront cons- 
tiluées, car ce sont des professions-sœurs. Il doit 
nfin se rappeler toujours que tous les membres de 
Corporation sont membres d’une même famille 
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{ et que leurs intérêts sont solidaires, Unis, ils sont L 


forts, la désunion est une faiblesse. 

ART. 13. — Réunions. Le Conseil des éditeurs se 
réunit au moins deux fois l'an, et aussi souvent que 
le président ou deux autres membres du Conseil le 
convoquent, Le quorum est de 3. 


4° Conseil des rédacteurs. 


ART. 14. — Composition. Le Conseil des rédac- 
leurs ne réunit que les rédacteurs en chef ou les 
directeurs de publications, à l'exclusion des assis- 
tants-rédacteurs, des reporters et des autres colla- 


borateurs rétribués ou non, Il se compose de six 


membres, élus à l'élection annuelle. 

ART. 15. — Officiers. Le Conseil des rédacteurs 
se choisit chaque année un président, un vice-pré- 
sident et un secrétaire, et dé 
membres au Conseil général. 


ART. 16. — Devoirs et pouvoirs. Le Conseil des 
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ègue un autre de ses 
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rédacteurs se préoccupe des intérêts moraux, sociaux 


et intellectuels du journalisme en général et de ceux 


des rédacteurs de publications en particulier, sans 

oublier les droits des éditeurs ou bailleurs de fonds. 
Entre autres devoirs, il cherche à établir l'équi- 

libre entre le patronat et la rédaction; à donner 


plus d’âme et plus d'originalité aux publications et 


plus de liberté d'action et de personnalité aux rédac- 
teurs; à voir à ce que la profession ne soit pas 


encombrée d’incompétents, d'immoraux, d'irréli- 


gieux ou de malhonnêtes; à encourager les jeunes 


qui se préparent au journalisme, en les aidant de 
sages conseils; à se perfectionner eux-mêmes, par 
l'étude des questions sociales et par l'échange 
d'idées avec les rédacteurs et leurs publications 
sœurs ; et enfin à créer une solidarité entre les tra- 
vailleurs de la bonne cause et à maintenir une action 
concertée chez les journalistes pour le bien de notre 
religion et de notre nationalité, 

Arr. 17. — Réunions. Le Conseil des rédacteurs se 
réunit au moins deux fois l'an, et aussi souvent que 
le président ou deux autres conseillers le convoquent. 
Le quorum est de 3. 


5° Conseil des collaborateurs. 


ART. 18. — Composition. Le Conseil des collabo- 
rateurs réunit toutes les autres personnes qui col- 
laborent à une publication ; assistant-rédacteur en 


chef, reporters, chroniqueurs spécialisés et collabo-. 


rateurs rétribués ou bénévoles. II se compose de 
6 membres élus à l'assemblée annuelle. 

AnT. 19. — Officiers : Le Conseil des collabora- 
teurs se choisit chaque année un président, un vice- 
président et un secrétaire et délègue un autre de ses 
membres au Conseil général, 

Anr. 20. — Devoirs et pouvoirs. Le Conseil des 
collaborateurs se préoccupe des intérêts moraux, 
sociaux et intellectuels du journalisme en général, et 
en particulier de ceux des personnes qui écrivent 
dans des publications sans être « rédacteur » ou 
« éditeur », 

Entre autres’ devoirs, il s'occupe de former des 
jeunes journalistes et de diriger vers la profession 
tous ceux qui s’y sont préparés. Il s'occupe aussi de 
former des Comités littéraires, artistiques, sportifs, 
financiers, etc., afin d'unir intimement les divers 
chroniqueurs de publications. Il collabore avec les 
rédacteurs à l'épuration de la profession et à la créa- 
tion d'un journalisme catholique, moral, patriote et 
relevé. 

Anr. 21. — Réunions. Le Conseil des collabora- 
teurs se réunit au moins deux fois l'an, et aussi 
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| souvent que le président ou deux conseillers le con- 
voquent. Le quorum est de 3. Jes divers Comités se 
réunissent selon qu'ils le décideront, 


6° Conseil de discipline. 


Ant. 2°. — Bul. La Corporation des journalistes 
n'est pas seulement un organisme de protection ou 
de défense de la profession, mais aussi une organi- 
_ éation de surveillance. L'ordre et la discipline sont 
_ des conditions essentielles du succès pour une orga- 
nisation sérieuse qui veut atteindre le but qu’elle se 
propose. Croire que les organisations professionnelles 
et leurs membres ont toujours raison est une utopie 
dangereuse, Le fait de payer une cotisation ne con- 
_ fère pas un brevet de compétence ou de bonne con- 
 duite. Oublier cette vérilé c'est éloigner une organi- 
. sation professionnelle du rôle qu’elle doit jouer. Un 
‘Conseil de discipline permanent est institué pour 
connaître des manquements aux statuts généraux ou 
- aux règlements commis par des édileurs, des rédac- 
teurs ou des collaborateurs à l'égard les uns des 
autres ou à l'égard du public. 
_ Ant. 23, — Composition. Le Conseil de discipline 
se compose de trois membres, dont un éditeur, un 
rédacteur ét un collaborateur nommés spécialement 
pour chaque cause par le Conseil général. Il reçoit 
de lui les plaintes formulées par un des Conseils 
Det particuliers.” Aa 

+ | Amr, 54. —— Procédure. Le Conseil de discipline 
fait enquête, peut assigner l'accusé pour renseigne- 
ments ou lui permettre de s'expliquer. La décision 
de ce Conseil est rendue à la majorité des voix et 


$e 


ou annule la sentence. 
- AmT. 95. — Pénalilés. Les pénalités suivantes 
peuvent être imposées : a) avis de culpabilité publié 
dans les publications des membres de la Corporation; 
_b) pénalité en espèces, n'excédant pas deux années 
de cotisation, que les membres, le cas échéant, s’en- 
gagent par les présentes à payer comme dette à la 
* Corporation : c) suspension des cadres de la Corpo- 

ration. Si la radiation est confirmée par le Conseil 
. général, le membre peut être réinstallé par l’Assem- 
blée générale, à la majorité des membres présents. 


LÉ 


IV, — Dispositions diverses, 


Amr. 26, — Elections. À l'élection des délégués au 

Conseil général et les- officiers des Conseils particu- 

| Jiers, le vote se prend par tête, À celle des membres 

3 des divers Conseils particuliers il ne se prend pas par 

tête, mais restrictivement, par journal ou publica- 
tion, les membres respectifs de chaque publication 
élisant au préalable un membre-élecleur à cette fin. 
Les élections générales ont lieu chaque année à 
l’assemblée annuelle. 

Ar. 27. — Dispositions temporaires. Un bureau 
de trois directeurs incluant le président et le secré- 
taire de la Corporation, élus à l'assemblée d'orga- 
nisation de la (Corporation (d’après l'article », 
alinéa 2 c, de la loi des syndicats professionnels), 
resteront en fonctions pour une période de temps 
n’excédant pas trois mois, jusqu’à l'assemblée géné- 
rale de fondation, alors qu'ils seront remplacés par 
le premier Conseil général et les divers Conseils par- 
ticuliers et leurs officiers, élus régulièrement à cette 
assemblée subséquente, 

Le Conseil général, les divers Conseils particuliers 
et leurs officiers élus alors resteront en fonction 
pour deux années consécutives. 

Art 28. — Avis, Aucun avis n’est nécessaire si 


ntation Catholique 


_ious les membres sont présents ou signent subs 


catholique et Canadien français. 


_ transmise au Conseil général, qui applique, amende 


ment les minutes ou un consentement. L'avis 
rigueur est de six jours et par lettre. #0 
Anr. 29. — Cotisations. La cotisation annuelle 
de $10 00 pour les éditeurs, $3 00 pour les réda 
teurs et $r oo pour les collaborateurs. 
Arr. 30. — Insignes, cartes. Tout ce qui est. 
nature à faire reconnaître qu’un journaliste 
membre de la Corporation, bouton, insigne, blason, 
carte, est la propriété de la Corporation, qui peut 
en exiger le retour lorsqu'un membre est suspendi 
ou rayé des cadres, et les membres reconnaissent 
les présentes ce droit de propriété de la Corporatio 
et que les sommes exigées pour ces insignes, etc 
en représentent le prix de location. 
AnrT, 31. — Incompatibilités. Tout membre 
Conseil de la Corporation qui se sert de ce titre p: 
fin de publicité ou autrement (imprimés ou décla 
tions verbales) est rayé de la liste des officiers 
doit être remplacé. Son cas sera soumis au Conse 
de discipline, qui définira la période pendant laquelle: 
le membre ne pourra être réélu. De : 
Aucun membre des Conseils de la Corporation 
devra se servir de son titre au cours d’une man fe: 
tation politique, ceci afin de conserver l’harmoni 
entre les officiers et ne pas exposer la Corporation a 
critiques, et afin de ne pas oublier la maxime : Îe 
corporatisme unit, la politique divise. ( 
Pour être membre de la Corporation, il faut 


être 
ART. 39. — Assemblée générale annuelle. Tous Ie 
membres de la Corporation se réunissent en Con; 
général une fois l'an, à une date et à un end 
fixés par le Comité exécutif. Excepté pour les éleéss 
tions, les amendements aux statuts généraux @bl 
l'approbation des règlements du Comité exécutifl 
approuvés par le Conseil général, le vote sera pri 
par tête. : 
Pour les élections seules, les membres absen 
peuvent voter par correspondance. La procédure a 
assemblées suit autant que possible celle de 1 
semblée législative de la province de Québec. 
ART. 33. —— Pouvoirs généraux. Pour tout ce 
n’est pas prévu par les présents statuts générau 
le Comité exécutif a le droit de faire tout règleme 
qu'il juge convenable ; et il entre en vigueur 1 
qu'il est approuvé par le Conseil général, comme 
est prévu à l’article 9, et jusqu’à ce qu'il soit ra 
pelé par l’Assemblée générale de la Corporation. 
ART. 34, — Siège social. Le siège social de 
Corporation est à Montréal, aux bureaux de la Co 
poration des Chambres économiques, où réside 
Secrétariat. Les réunions du Conseil général et d 
autres Conseils ont lieu, aussi souvent que possible. 
dans une ville différente suivant la décision du Co 
seil intéressé, afin que tous les membres de la Co 
poration se rappellent que l’œuvre corporative d 
journalistes n’est pas une entreprise régionale, ma 
d'envergure provinciale. : 
Arr. 35. — Ces statuts généraux pourront êtr 
amendés ‘ par l’Assemblée annuelle générale de 1 
Corporation ou par toute Assemblée générale spé 
ciale tenue à cet effet, par le vote des deux tie 
des publications représentées à cette assemblée (le e 
membres d’une même publication élisant au préa 
lable un membre-électeur qui déposera le vote de 14 
publication), pourvu que ces amendements ajen} 
At l’approbation de l’honorable secrétaire provin 
cial, ,  !| 


Copie certifiée conforme. 


CLAUDE Dusuc, | 
secrétaire lemporaire 
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at on des journalistes catholiques 
7 = de Kio-de-Janeiro 


Er . 

Es Statuts de l'Association 
sociation des journalistes catholiques de 
laneiro, réunie en assemblée générale le 
Linai 1937, a adopté les statuts suivants, dont 

Is traduisons le texte d’après O Debale, de 
} Paulo (n° 32 de juin 1957) : 


UE 


Ù 


1, — L'Association des journalistes catho- 
, constituée comme entité représentant une 
orie de citoyens, est une société civile, orga- 
r un temps illimité, avec son siège et son 
gal à Rio-de-Janeiro, et régie par le Code 
et par les présents statuts. 

se 2 ,-#cimen des journalistes catho- 


$ à pour ün : * 
) La défense et la propagation de la foi catho- 
ue et des principes de l'Eglise, dans tous leurs 
Jporis avec la vie sociale ; 
b} L'union et le perfectionnement culturel et reli- 
l'aide matérielle et morale de la presse catho- 
quotidienne ou périodique, ainsi que les inté- 
es journalistes qui se consacrent à celte presse. 
L'édition et la diffusion, pour son propre 
apte ou celui d'autrui, de livres et publications, 
collat orant intensément à l’Action catholique. 
Rr. 3. — L'Association des journalistes catho- 
ourra créer des filiales, agences ou sections, 
fédérer avec d'autres associations de même 


n 
e CO 


nr, 4. — L'Association des journalistes catho- 
_ne pourra apporter d'appui officiel à aucun 
nt politique de parti, attendu qu'il est interdit 
>» membres, en tant qu'affiliés à cette association, 
une question quelconque de politique de 
u moyen de la presse ou de toute autre 
e. Cependant ils pourront le faire à tout 
, À M 

5. — L'admission des membres dépend de 
osition signée par un ou plusieurs membres 
s ayant effectué leurs versements, de l'avis 
"Ja Commission du syndicat et de la délibération 
la tion, 

Anr. 6. — Le titre de membre honoraire pourra 
conféré au catholique qui aura fait un don 
» valeur supérieure à 5 000 reis ou qui aura 
des services importants à la presse catholique ; 
tre de membre bien méritant, sur la propo- 
de la Direction et en vertu de la décision de 
mblée générale, aux membres qui auront rendu 
ervices d’une valeur extraordinaire à l’Associa- 
des journalistes catholiques, 

. 7. — Seuls, les membres effectifs ayant 
é leurs versements auront le droit de voter ou 
élus, le vote par procuration étant admis ; 
dant, en aucun cas, un même membre ne 
recevoir la procuration de plus de deux 


8. —— Les associés auront droit à tous les 
ntages découlant des activités de l'Association 
ournalistes catholiques, chacun devant coopérer 
ével. nt et aux fins sd lesquelles elle 
6e. Les membres effectifs seront, de plus, 


Re ‘ 
tenus de verser la somme de 5 000 reis au moment 


teraient préjudice au prestige de l'Association où 


| et second secrétaire, du trésorier, du bibliothécaire  * 


de leur admission, ainsi qu’une somme mensuelle de 
3 000 reis pour le 10 de chaque mois, et de couvrir ! 
les frais de fourniture et d'expédition de Ja carte 
d'associé, 

PARAGRAPHE UNIQUE, — La direction et le Conseil 
pourront, au cours d’une séance commune, modifier 
les taxes indiquées dans le présent article, en raison 
des conditions économiques de l'Association. 47 

Anr. 9. — Seront déclarés fondateurs les membres 
effectifs qui signeront les actes de l’Assemblée géné 
rale au cours de laquelle sera constituée l’Associa- 
tion ; ils seront en même temps dispensés du 
payement de la somme demandée lors de l'admission. 

Ant. 10. — Le défaut de payement des mensua- 
lités durant six mois consécutifs, sans motif justifié, 
et les manifestations publiques eontraires à Ja doc 
trine de l'Eglise ou à la morale catholique, comme 
aussi les actes qui directement ou indirectement por-  * 


apporteraient le trouble dans le bon ordre et le fonc- d LS 
tionnement de ses travaux, pourront détermine 
l’exclusion du membre délinquant, sur la proposi- 
tion de la Direction et après délibération de l'As 
semblée générale. 1x 
Ant. 11. — L'affiliation de journaux ou de publi- 
calions périodiques à l'Association des journalistes 
catholiques et le droit d'user du titre de filiale à 
dépendront de la délibération de la Direction, em 
observant les conditions et formalités établies dans le af 
règlement intérieur, : FENNESE 
Ant. 12. — L'Association des journalistes catho- k 
liques sera administrée par un Comité directeur NE 
composé du président, du vice-président, du premier 


et du fondé de pouvoir. Ce Comité sera assisté d'un 
Conseil composé de douze membres, désignés par les 
Commissions de syndicat, de propagande, d'assis- | 
tance sociale et des comptes, tous élus pour deux 44 
ans et rééligibles. RARE 

AnrT, 13. — Au président revient, en plus de Ja 
présidence des sessions des Assemblées générales et 
de celle de la Direction, la surintendance générale 
de tous les services et la représentation intérieure ” 
devant les autorités administratives, judiciaires et 
religieuses, avec le droit de constituer des fondés de 
pouvoir et des avocats de l'Association, et de pra- 
tiquer tous les actes d'administration ; cependant 
l'aliénation ou l’hypothèque des biens dépend de la 
décision de la Direction et du Conseil réunis en ses- 
sion commune. 


tion de l'Action catholique et à l'observance des 
règles établies par l'Eglise. 
Anr, 15. — En cas d’empêchement temporaire, 
le président Sera remplacé par le vice-président ; Si 
celui-ci par le premier secrétaire, le remplacement 


AmT. 14. — L'Association aura un assistant, 4) 
désigné par l'autorité supérieure ecclésiastique, sur 1 
la demande du président, afin de veiller à l’orienta- Fa 

: 


s'effectuant dans l’ordre des fonctions établi par la À 
Direction instituée en vertu de l’art. 12, le fondé de À 


pouvoir étant remplacé par le président de la Com: 
mission du syndical, 

Anr. 16. — En cas d’empêchement temporaire de 
quelqu'un des membres de la Direction ou du Coss 
mité, le président en fonctions invitera un membre 
effectif à remplacer le manquant. 

Ant. 17. — En cas d'éempêchement définitif par 
suite de décès ou de démission, le remplaçant conti- 
nuera d'exercer les fonctions du remplacé jusqu’à 
la première Assemblée générale ordinaire, qui pour- 
yoira à la vacance en élisant le membre qui exerce 
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sa fonction juqu’à la fin du mandat de la Direction. 

Arr. 18. — Les fonctions des membres de la 
Direction et des Commissions qui composent le Con- 
seil seront déterminées dans le règlement intérieur. 
_Anr. 19. — L'Assemblée générale devra se réunir 
dans la première quinzaine du mois de février en 
session ordinaire, pour prendre connaissance du rap- 


port de la Direction et de l’avis de la Commission 


des comptes, délibérer sur ce sujet et élire tous les 
deux ans les membres de la Direction et du Conseil, 
et extraordinairement quand sa convocation sera sol- 
licitée par 20 membres ayant effectué leurs verse- 
ments, qui devront exposer en détail les fins qu’ils 
poursuivent par cette démarche. 

ART. 20. — Les Assemblées générales seront 
annoncées huit jours à l'avance dans le.Journal 
Officiel ; le nombre légal des membres ayant répondu 
à la première convocation devra être de 20 au 


minimum, sans compter deux membres de la Direc- 


tion et du Conseil; pour la seconde convocation, 
les délibérations pourront avoir lieu quel que soit le 
mombre des présents. 

ART, 21. — En cas de modification ou de réforme 
des statuts ou'de dissolution de la Société, sera 
requise la présence des deux tiers des membres effec- 
tifs ayant opéré leurs versements, et les décisions 
devront réunir les voix des deux tiers des membres 
présents ; cependant, lors d’une seconde convoca- 
tion, les décisions seront prises quel que soit le 
nombre des assistants. | 
_ AnT. 22. — Lors des Assemblées générales, les 
membres devront signer le livre de présence, et les 
actes seront signés par la moitié des membres, plus 
trois autres membres désignés par le président. 

ART. 23, — Le patrimoine de l’Association sera 
constitué par les versements faits lors de l’admis- 
sion, par les mensualités et les cotisations payées 
par les membres, par les contributions des services 
internes ou affiliés et par les donations ou secours 
éventuels. 

ART, 24. — Les membres de l'Association des jour- 
nalistes catholiques ne répondent pas solidairement 
des décisions prises par les directeurs au nom de la 
société. 

ART. 25. — Au cas où l’Association viendrait à se 
dissoudre sans que l’Assemblée générale ait pu déli- 
bérer sur la destination de son patrimoine, celui-ci 
devra être remis au Cercle catholique de Rio-de- 
Janeiro pour être employé en bonnes œuvres confor- 
mément aux objectifs des présents statuts, jusqu'à ce 
que l'Association puisse se réorganiser. 

ART. 26. — Dans les cas délictueux, on devra 


appliquer les dispositions du Code civil et les autres 


lois relatives aux sociétés civiles ; dans les cas 
urgents, la Direction délibérera après avoir convoqué 
l’Assemblée générale. 

Arr. 27. — La première direction et le premier 
Conseil, dont le mandat devra se prolonger jusqu’en 
mai 1939, seront constitués de la façon suivante : 


Président : Osorio Lopes. — Vice-président : 
D' Alfredo Balthazar da Silveira. — 1% secrétaire : 
Christovam Bruner, — 2° secrétaire: Crimilde Leiïte 
de Aguiar. — Trésorier: Joao Luiz Anesi. — Fondé 
de pouvoir : Luiz Mello, — Bibliothécaire : Walter 
Ramos. — Conseillers : Prof. comte Candido Mendes 
de Almeida, prof. Jonathas Serrano, prof. Gaspar 
Vianna, prof. Mverardo Backeuser, P. Francisco 
Domingues Carneiro, Conego José Thomaz de Aquino, 
comte de Beaurepaire (Amédée Beaurepaire Rohan), 
Mario do Amaral, D* J. Messias do Carmo, D’ Perillo 
Gomes, D’ Placido de Mello, Isaac Tapajos. 
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« Documentation Catholique en —— 
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En octobre 1934, paraissait le numéro 1 d’Unitas 
cahier bimestriel d'information, de défense et 
conquête religieuse, qui se donnait pour tâche 
suivre au jour le jour les étapes successives de l'of 
fensive mondiale des Sans-Dieu. Le R. P. J. Ro 
binne, $S. J., en était le directeur. 

La nouvelle revue reprenait à son compte la « fors 
mule » et le « format » de l’ancienne revue Demai 
fendée en 1932 par un Russe orthodoxe, M. Klepi 
nine, et spécialisée dans l'étude objective deu 
l’athéisme militant. RE 

En juillet 1935, la revue L'Unité dans la a 
fondée neuf ans auparavant, disparaissait en fusion" 
nant avec Unilas. ; 

Le numéro 7 de septembre-octobre 1935 porta 
un nouveau titre : Cahier d'enquêtes et d’études su 
le matérialisme et le spiritualisme contemporair 
Unitas. En novembre 1935, était publié un supplé= 
ment trimestriel à la revue, Cieux nouveaux. Témaoi 
gnages de contemporains sur la renaissance spiritudn® 
liste. , 

En octobre 1936, Unitas devenait mensuel 
fusionnait avec son supplément Cieux nouveaut. 

Le numéro de mai-juin 1937 porte le titre Unitas, 
organe de rassemblement des forces spirituelles. 

Le 1% octobre, un communiqué informait que! 
« la revue Unitas, fondée en 1934 pour combattre les | 
Sans-Dieu, contrainte de suspendre son tirage depuis 
juillet, fusionnait avec Lettres de Rome, organ 
d’information objective sur l'activité antireligieuse ! 
dans le monde entier ». | 

Lettres de Rome sur l'athéisme moderne paraît! 
désormais le 1° et le 15 de chaque mois. La revue 
porte la mention « Nos lettres rédigées avec l’appuii 
de nombreux collaborateurs, prêtres, religieux et 
laïques, ont pour but de publier une information 
chjective et sûre sur l’activité antireligieuse, directe 
et indirecte, des athées militants à travers le monde 
entier ». 2: ES 

L'abonnement annuel est de 30 francs (1). . 


IV — « Temps présent » 


Resa tin het 


Le 5 novembre 1937 paraissait, sous le tit 
« L'Hebdomadaire du Temps présent en dehors êt 
au-dessus des partis » le premier numéro d’un noù- 
veau journal qui succède à Sept. Le rédacteur ent 
chef en est M. Stanislas Fumet. Nous reproduisons 
in extenso le programme paru en première page: 
avec le litre « Profession de foi ». Ÿ: 


Programme 


Les catholiques, qui se sont réunis pour fonder 
Temps Présent, sont convaincus que l'existence d’un 
hebdomadaire français où les choses de l’actualitéi 
puissent être librement commentées dans un esprit 
chrétien est aujourd’hui particulièrement nécessaire, 
et au regard de notre pays, et au regard du mou- 
vement général de la civilisation. 4 

Un périodique, fondé il y a quatre ans par! 


(x) S’adresser à : Lettres de Rome, 2, via Carlo- 
Alberta, Rome (128), ou à l'Office Unitas, 5, avenue: 
Alphonse-XIII, Paris. 


Tr 


Dominicains désireux de continuer la tra- 
n du P. Lacordaire, s’appliquait à un aspostolat 
tte sorte, où ne manquent ni humaines diffi- 
ültés ni écueils. Il a cessé de paraître, Dans l'ins- 

que nous entreprenons une publication nou- 
e, nous tenons à rendre hommage à l'équipe de 
gieux dont le beau courage, l'esprit d'initiative, 

ar conquérante ont permis à des voix chré- 
mes de pénétrer dans des régions où jusqu'alors 
n'étaient pas entendues, et à beaucoup d'’âmes 
onne volonté et de dévouement admirable de 
> rassembler dans un travail commun et une 
spérance commune. 


» 
Temps Présent succède à Sept, il n'est pas Sept 
pus un autre nom. Sept n'était concevable qu'avec: 
Dominicains, dont la présence et la direction 
daient possible la formule typique selon laquelle 
articulaient le temporel et le religieux. Temps 
mésent est un journal laïque, dirigé et composé 
ar des laïques, complètement indépendant de tout 
rdre religieux. C'est donc un nouveau journal 
ue nous présentons au public. Il sera servi aux 
bonnés de Sept. Il prend la suite de Sept, mais 
omme une individualité succède à une autre indi- 
idualité. C'est dire que nous avons un besoin 
autant plus grand de la confiance et du dévoue- 
sent de ceux qui se sont donnés de tout leur 
r à l’œuvre qui a précédé la nôtre. C’est dire 
Ssi que, libres de toute amertume et de tout res- 
entiment, nous sommes dans les conditions qui 
onviennent le mieux pour sauvegarder l'essentiel 
e. cette œuvre et pour avoir chance d'éviter le 
tour de certaines préventions et de - certains 
lentendus, comme d'élargir notre champ d’ac- 
“Tous les catholiques sont un dans l'Eglise, Nous 
avons qu'il serait vain — c’est la rançon de la 
ranscendance du Corps mystique — de vouloir 
lansporter cette unité toute religieuse sur le ter- 
ain des choses humaines et des luttes politiques, 
es catholiques français ne se laisseront jamais 
politiquement mettre au pas ». Trop souvent on 
ur a dit, à droite comme à gauche, à gauche 
omme à droite — et cela contre le gré de la hié- 
chie — que pour être vraiment catholiques, ils 
levaient penser et agir selon les vœux et ss inté- 
êts d’un parti, À prétendre leur imposer des 
exes de droite au nom de l’ordre chrétien, ou 
s réflexes de gauche au nom de la conscience 
étienne, on n’arrivera jamais qu'à les irriter et 
diviser davantage. Il reste que la division n'est 
as bonne en soi, et encore moins les ressenli- 
ments et les haines; et qu’en dehors même des cas 
l'Eglise elle-même rassemble ses fidèles pour 
s campagnes de défense religieuse et où s'impose 
oi de l’effort commun, il est évidemment souhai- 
ble que s'établisse entre eux une union aussi 
irge que possible : et avant tout une union de 
utuelle charité. C'est patiemment et par des voies 
les-mêmes chrétiennes, c’est en faisant appel 
J'intelligence et à Ja liberté que l’on favori- 
a le mieux les progrès d'une telle union. Nous 
yons qu'un périodique dont le programme s’ins- 
e principalement de la liberté catholique est 
e à contribuer pour sa part à ces progrès. 


Le caractère laïque de Temps Présent explique la 


dore sn de sa formule et la netteté avec laquelle 


x 


on 


devra s’y faire le partage entre ce qui ressortit à la 

octrine commune de l'Eglise et ce qui relève du 
jugement privé. Filialement dévoués à l'Eglise, les 
catholiques qui collaborent au nouvel hebdoma- 
üre entendent bien n'engager qu'eux-mêmes, non 
_ hiérarchie ni le catholicisme : et par là même 
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ils pourront s'engager plus hardiment, bien décidés 
d'avance à ne rien dire qu'ils n'aient vérifié avec 


soin, et, s’il leur arrive cependant de se tromper, 
à reconnaître loyalement leur erreur. Selon une 
distinction devenue courante, ils parleront non pas 
comme catholiques et au nom du catholicisme, 
mais en catholiques (ils l’espèrent du moins), et au 
nom des convictions personnelles qui s'imposent à 
leur conscience. 

Tandis que les partisans des diverses idolâtries 
sociales, et politiques qui sévissent dans le monde 
appliqient les uns et les autres à leur action dans 
la cité toute la puissance de leurs mystiques respec- 
tives, il serait étrange que ces laïques chrétiens, 
hésitant à prendre leurs initiatives propres et ne 
comprenant pas qu'ils peuvent et doivent le faire 
sans compromettre la hiérarchie, renoncent à 
porter, à leurs risques et périls, dans leur travail 
temporel et dans leurs jugements sur l'événement, 
la force vivificatrice de l'Evangile et de la foi. Sur 
la base de la doctrine catholique et dans une inspi- 
ration catholique, c'est jusqu’à des conclusions où 
il s'engage tout entier, mais n'engage que lui, que 
chacun de nous veut conduire sa pensée et son 
action dans les complexités de la vie sociale et- 
politique, philosophique, littéraire, artistique, at 
de toutes les questions qui concernent notre cité 
terrestre, et que nul zèle bien intentionné, mais 
ignorant, ne suffit à trancher, En ce sens-là, l’of- 
fice de Temps Présent sera, comme on l'indiquait 
plus haut, d'exercer la liberté catholique en dehors 
et au-dessus de tous les partis, et de témoigner … 
constamment pour elle. 

Réserve faite des textes portant sur les vérités 
de doctrine et d'action qui intéressent tout catho- 
lique comme tel, la plupart des articles qu'il pu- 
bliera auront rapport, cela est clair, aux contin- 
gences de l'actualité, A leur égard le journal ne 
sera pas neutre, il prendra position, il aura sa 
ligne de conduite; mais il admettra que ses propres 
positions soient discutées et critiquées par tel ou 
tel de ses collaborateurs ou de ses lecteurs, et ainsi 
des dialogues utiles pourront s'engager. Enfin, dans 
certains cas, peu fréquents sans doute, et à l'oc- 
casion de sujets particulièrement controversés, il 
compte publier en même temps des témoignages 
où s'affronteront les thèses contraires : non pas, 
certes, pour soutenir le pour et le contre et pour 
plaire à tous les camps, mais pour mieux mettre 
en lumière celte liberté chrétienne dont il entend 
s'inspirer : de telles confrontations permettront, 
en effet, à chacun d'aller plus hardiment à l’ex- 
trême de lui-même, et elles contribueront à l’édu- 
cation du public, qui finira bien par comprendre 
qu'il peut y avoir entre catholiques pareillement 
fidèles de légitimes diversités, et par respecter la 
bonne foi des personnes même quand leurs opinions 
lui déplaisent, Il va sans dire que conjointement à 
ces diverses catégories d'articles, que des indications 
appropriées aideront autant que possible le lecteur 
à distinguer, une large part sera faite à la simple 
information. 

Et la ligne propre au journal « en dehors et 
au-dessus de tous les partis », comment espérons- 
nous la maintenir ? Grâce à cette seule règle de 
chercher toujours et en tout la vérité: ce qui suffit, 
certes, à assurer l'indépendance à l'égard des partis, 
et des morceaux de vérité brisée qu'ils heurtent avec 
fracas les uns contre les autres. 

Et quels sont en résumé les principaux caractères 
auxquels se reconnaîtra cette ligne propre de Temps 
Présent ? Ils ont déjà été indiqués dans cette décla- 
ration : 
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Affirmer la transcendance du sister es à 
l'égard des partis, des classes, des nations, des 

* races, des civilisations, bref de tout l’ordre temporel ; 
et. porter sur les choses de cet ordre, et sur tout ce 
qui intéresse l’homme et sa vie terrestre, un libre 
jugement n’engageant que nous, et aussi purement 

Fe chrétien. que possible. 

£ Maintenir une indépendance parfaite vis-à-vis de 

La toute catégorie sociale temporelle, 

+ Répandre d’une façon concrète et vivante lés ensei- 
_gnements de l'Eglise catholique et des encycliques 
pontificales dans tous les domaines, en particulier 
dans le domaine social, et s'inspirer de cet ensei- 
gnement dans l'appréciation des faits. 

Signaler les initiatives catholiques, individuelles 
et, collectives, et favoriser, par le commentaire des 

_ événements comme par des études de portée géné- 

 rale, les recherches grâce auxquelles l'intelligence 

chrétienne pourra penser de plus près l'histoire con- 

_ :  temporaine et agir plus efficacement sur elle. 

: Avoir confiance en la force de la vérité, insister 

sur l’œuvre positive d'’affirmation et de progression 

plutôt que sur la polémique et la négation ; toujours 

— même s’il faut se défendre contre d'’injustes 

attaques — rester dans un climat de liberté et de 

charité. 

Oter à l’erreur ses prétextes et garder fervent cet 
esprit de présence active et d’humaïne compassion, 
de justice, d'amitié, d’audace évangéliques par 
lequel seul le témoignage de la vie du Christ peut 
être porté aux croyants, et conquérir les foules. 

= Nous savons que nous sommes inégaux à une 
telle tâche, Nous l’entreprenons cependant, pensant 

Ne que même imparfaitement accomplie elle reste néces- 

_ saire, et comptant sur le secours de Dieu. 


£ : « Temps PRÉSENT ». 


Liste des collaborateu rs 


_, «A la suile de cet article, le journal publie une 
… liste d'écrivains qu'il intitule « Nos collaborateurs » : 


d L'équipe, qui s’est groupée autour de Temps Pré- 
_.. sent, comprend des écrivains, des journalistes, des 
; - militants d’Action catholique et d'action sociale 
appartenant à toutes les tendances du catholicisme 
français. Nous donnons ici les noms des premiers 
qui ont répondu à notre appél : 

MM, Bernard Amoudru; Paul Bacon: Pierre 
Baranger, professeur à l'Ecole polytechnique ; 
D' Barth ; Georges Bernanos ; D Biot ; Louis 
_ Blain; Etienne Borne; Charles Du Bos: Claude 
*  Bourdet; Paul Cazin; Paul Chanson; Daniel-Rops; 
É Urbaïn Falaize; Paul Flamand; Joseph Folliet : Sta- 

nislas Fumet; D' de Frequet: Henri Ghéon; Louis 
Gillet, de l'Académie française : Henri Guillemin ; 
Pierre Henri- Simon ; Olivier Lacombe, chargé de 
cours à l'Ecole des hautes études; Louis Le Fur, 
; professeur à la Faculté de droit de Paris; Arthur 
Lourie; Jacques Madaule; J. Malègue; Alexandre 
Marc ; Gabriel Marcel ; Jacques Maritain : Louis Mas- 
signon, professeur au Collège de France : François 
Mauriac, de l’Académie française : René Moreux ; 
Emmanuel Mounier ; D' Okinkzye : François Perroux, 
professeur agrégé à la Faculté de droit de Paris : 
Marcel Poimbæuf de la C. F. T. C.; Henri Pourrat ; 
colonel A. Roullet : Marc Scherer ; Doris de Schloe- 
zer; René Schwob : Yves Simon : André Thérive ; 
André-D. Toledano : Maxence Van der Meersch (x). 


(x) Temps Présent, 68, rue de Babylone, Paris VII. 


« « Documentation fatholique » = = —- 


_ impitoyable et se tient strictement sur l'axe nation 


Barrage : #. $ è 


Revue moe de documentation sur le co 
nisme, organe de l'Agence Barrage PR 
politiques et générales, 18 ter, rue du Man 
Neuilly-sur-Seine. 


Barrage est « un organe de combat contre toutes le 
forces occultes ou apparentes qui veulent détruir. 
patrie française. Son ennemi principal est le 
munisme, générateur de guerre civile, de gu 
étrangère et de misère sociale ». 

Barrage « mène contre le communisme une Jui 


à égale distance de tous les partis ». 
Voici le sommaire du numéro 2 (décembre 1937) 


M. Dormoy a déclaré (circulaire aux préfets). — 
la soviétisation des entreprises. — Le communisme et 
Nord-Africains. — Le tableau d'honneur de Barrage. 
L'armement du parti communiste, — Organisation du pa 
communiste en France. — La terreur rouge dans 
usines, — La honte rouge dans les cerveaux. — L’o 
nisation de la révolution dans le Sud-Est. 
entreprise française par le communisme. 
misme et M. Tasso, sous-secrétaire d'Etat. 
tendue aux catholiques. 


ÉPHÉMÉRIDES 


Dimanche 28 novembre 1937, 


SAINT-SIÈèGe. — S. S. Pie XI inaugure les nouvel 
salles du musée sacré de la Bibliothèque vaticane, : 
France. — Paris : Départ de S. B. Eme le card. Igna 
Gabriel IT Tappouni, patriarche syrien d’Antioche ; il 
l'hôte du gouvernement depuis le 9 novembre. 


AUSTRALIE. — Canberra: M. Joseph Aloysius Lyons® 
forme le nouveau Cabinet. ; 
Ecypre. — Le Caire : Izedine Abd-el-Khader, nalio 


liste extrémiste, tire quatre coups de revolver sur Nah 
pacha, premier ministre; arrestation de plus 
3oo membres des Chemises vertes. 

SUISSE. — L'initiative Fonjallaz visant à l'interdiction! 
des Sociétés maçonniques en Suisse est rejetée en votation{ 
populaire générale par b14 539 contre 233 48r. 


Lundi 29 novembre, ER 


France. — Paris : Second Congrès du Comité PE 
permanent des anc. combattants (29 nov.-r®7 déc.). : 
Mort de Mlle Suzanne Deutsch de la Meurthe, née à Pa 
en 1892, présidente du club de tourisme Roland-Garros 
de la section féminine de l'Aéro-Club ; fondatrice de 
coupe de vitesse Deutschde la Meurthe. De 

Espace. — Barcelone : Réponse favorable du gouv 
nement à la note anglaise du 4 novembre relative 
retrait des volontaires. | 

Granne-BreraGne. — Londres : M. C. Chautemps, pré- 
sident du Conseil français et M. Y. Delbos, min. des Aff. 
étr., confèrent avec MM. A. Eden, Neville Shembeses 
et Lord Halifax (29-30 novembre). 

Grèce, — Le Pirée: Congrès ouvrier panhelléniq 

Irauxe. — Rome : Reconnaissance de la Mandchour 
où une légation sera établie. 

Syrie. — Entrée en vigueur du statut du Sand 
d’Alexandrette. | 


; Mardi 30 novembre, 


France, — Lyon : Mort du comte allemand Harry & 
Kessler, né à Paris en 1868, officier d'état-major sur le 
front oriental allemand pendant la guerre, ministre d'Al: 
lemagne à Varsovie, 1919-1920, quitta l'Allemagne à è Le fi 
nement d'A. Hitler; auteur de Joseph ; Rathént) Sou 
venirs d’un Européen, 1936. 


sde CL 


t (Mme t Béguin, née à Luant en 
| roman Campagne ; le prix interallié est 
Romain Roussel (né au Teil en 1900, colla- 
à la Liberlé) pour son roman la Vallée sans 


— Bruæelles : Au Parlement, 
ministérielle. 

— Jyekundo : Mort du Tachi-Lama, exilé du 
e de Tachilumpo (Thibet) en 1924. 

— La Havane : Le président Federico Laredo Bru 
mouvelle loi électorale. 

yE. — Ankara; Modifications à la Constitution 
ant principalement Ja nomination du président du 
par le président de la République. 


| Mercredi 1” décembre. 
LAN , 


MFnance. — Paris : Le Comité exécutif du parti radical 


lecture de la 


den. 


prix Goncourt est attribué à l'écrivain belge Charles 
snier pour ses romans Mariage et Faux passepori (né 
ez-Mons en 1897, études de droit à l'Univ. de 
elles, inféodé au parti communiste qu'il quitta en 
; auteur de Prière aux mains coupées ; Histoire sainte ; 
: détruites ; Mesure de notre temps; Déluge ; Sel 
terre, etc.) et le prix Théophraste-Renaudot à M. Jean 
rt pour son roman Mervale (né à Braux en 1894, 
eur à Nouzonville ; auteur de Inlimité, 1925 ; Aux 
s de la grive et du coq, 1930 ; Coline, meunier du 


MAGNE, — Berlin : Le Dr O. Meissner, secrétaire 

la présidence, est nommé min. d'Etat. 

. — Des soldats japonais débarquent dans l'île 
au sud de Hong-Kong. È 

OPIE, — Addis-Abéba: Le Concile, réunissant les 

et dignitaires des églises et couvents chrétiens de 

pays (27 novembre-1®% décembre), nomme l'évêque 

ondar l'abuna Abraham, comme chef de l'Eglise abys- 

qui devient aulocéphale pour la première fois. 

on. — Tokio : Le gouvernement reconnait officielle- 

gouvernement de Salamanque. : 

MBouRG. — Luxembourg : La Chambre adopte une 

oscrivant les publications étrangères obscènes. 

RE. — Beyrouth : Mgr François Agagianian, év. tit. 

omana, est élu patriarche arménien de Cilicie, en 

acement de S. B. Arpiarian, décédé le 26. 10. 37; 

end le nom de Grégoire-Pierre. ; 

UGOSLAVIE, — Belgrade : Le gouvernement reconnaît 

ouvernement du général Francisco Franco. 


js Jeudi 2 décembre, 


ne ne 
France. — Paris : Le Courrier royal publie une « mise 
u point » du comte de Paris au sujet des commentaires 
ont l'Action française avait accompagné le manifeste du 
uc de Guise (Cf. D, C., t. 38, col. 795). —- Le Bureau 
olitique du parti communiste adopte une résolution sur 
nité complète de la classe ouvrière, — Mort de René 
umic, né à Paris le 7. 3. 60, études au lycée Condor- 
et à l'Ecole normale supérieure, prof. de rhétorique 
collège Stanislas, prof. de l’Université, membre fon- 
eur de la Société des Conférences, membre de l'Aca- 
ie française, 1. 4. 1909, secrétaire perpéluel de 
cadémie française, 1. 2. 23 ; collaborateur au Moniteur, 
rnal des Débats, Gaulois, Revue Bleue, Correspondant, 
Lectures pour tous, 1898-1916, critique dramatique 
la Revue des Deux Mondes, 1894, directeur de cette 
vue, 1goû; auteur de ÆZléments d'hisloire lilléraire, 
8: Essais sur le théâtre contemporain, 1806 ; Etudes 
la liltérature française, 4 vol., 1896-1900 ; La patrie 
çaise, 1900 ; Lettres d'Elvire à’ Lamartine, 1905 ; Le 
héâtre nouveau, 1908; Le soldat de 1914, 1915; La 
défense de l'esprit français, 1916; Les nalions améri- 
nes et M. G. Hanotaux, 1928, etc. — Mort du poète 
! 1 Ponchon, né à La Roche-sur-Yon le 30. 12. 48, 
\embre de l'Académie Goncourt, 1924 ; collaborateur à 
et Plume, au Courrier français, à Ja Presse, au 
urnal : auteur de La muse au Cäbaretl, 1920. 
BeLciQue. — Brurelles : La Chambre approuve la 
aration ministérielle par 129 voix contre 32 et 
bstentions. 
ANDE, — Dublin 


: Le gouvernement adresse au 


à Mme Ray- | e6cré 


 dais sera « Eire » en irlanduis et « Ireland » en anglais. 


- de M. L. Blum du ro, 10. 86 portant de 14 à 15 ans 


poialiste réorganise les cadres des Jeunesses radicales. — | 


Lx LR + 
secrétariat S, D. N. une note l'informant qu'à partir du 
29 décembre la dénominalion officielle de l'Etat irlan- 


Iraure, — Kome 
ilalo-autrichiens, RTE A 
ManponouRiE, — Hsin-King : Le gouvernement recon- 
naît le gouvernement de Salamanque. ‘ee 
$& 


Signature d'accords économiques 


- Vendredi 3 décembre, 


Sanr-Sièce, — La $, S. C. du Saint-Office met à 
l'index les livres : Ragione e Fede ; Gesù Cristo e il Cris- ; 
tianesimo et Il Vangelo con introduzione e nole de Petro 
Martinetti (Cf. D. C., t. 38, col. 809). à 

France. — Paris : Le Conseil d'État annule le déeret 


l'âge de la fréquentation scolaire obligatoire pour les 
garçons en Alsace-Lorraine, — Le Conseil d'Etat annule, 
comme entaché d'abus de pouvoir, le décret pris par 
M. Marx Dormoy le 25. 5. 37 et révoquant M. Jacques 
Doriot, maire de Saint-Denis. — Mort de Henri Delacroix, * | 
né à Paris en 1873, prof. à la Faculté des lettres de 
Montpellier, de Caen, titulaire de la chaire de psychologi 
à la Sorbonne, 1909, doyen de la Faculté des lettres, 19 
président de la Fédération des sociélés de sciences ph 
sophiques, historiques et juridiques, membre du Consei 
supérieur de l'Instruction publique, vice-président de 
l'Institut d'histoire des religions ; auteur de Essai sur le  ? 
mysticisme spéculatif en Allemagne au xiv° siècle, 19005 
Sainte Thérèse, 1908 ; La psychologie de Stendhal, 19183 
Du sage antique au ciloyen moderne, x1g21; Le langage 
et la pensée, 1926 ; Psychologie de l’art, 1929, etc. 2 4 

BéL@ique. — Louvain : Mort du vicomte Prosper 


} 


. Poullet, né à Louvain le 5. 3. 68, études à l'Université de ; 


Louvain, prof. de droit international privé à Louvain ” 
conseiller provinoial du Brabant, 1900-1908, député depui ‘4 
1908, min. des Sciences et des Arts, xo11-18, min. des 
Aff. économiques, 1918, min. des Chemins et des P. JEU A Re 
919-217, min. de l'Intérieur et de l'Hygiène, 1924-25, à 
président du Conseil, 1925-26, min. d'Etat, 20. 5. 26., min. 
de l'intérieur et de l'Hygiène, 1982, puis des P. LUN POMEUE, 
jusqu'en 1934, min. sans portefeuille, mars 1935-juin 1986; 
auteur de Les instilutions françaises de 2705! à: TÉRN-SEERS 
Essai sur les origines des institutions belges conlempo- 
raines. « : SU) LES 
Brésiz, — Rio de Janeiro + Le président Getulio Vargas : » 
décrète Ta dissolution de tous les sc politiques, groupes 125 24 
et ligues politiques, y compris ranc-maçonnerie. c: 
Cas. #3 RERO E : Les troupes japonaises défilent dans 
concession internationale. ÿ 
# Granog-Breracne. — Londres : Sir Harold Alfred Mac 
Michael, gouverneur et commandant en chef du terri- n* 
toire de Tanganyika depuis 1934, est nommé haut-com- 
missaire et commandant en chef en Palestine et en Trans- ‘à 
jordanie, en remplacement de Sir Arthur Wauchope, pee 


2 


démissionnaire. À à 

fraue, — Rome : Signature d'un accord italo-bulgare 
étendant aux colonies italiennes le traité de commerce Ê 
et de navigation italo-bulgare du 30. 7. 34 et les autres R 


cords de caractère commercial. Ù 
a ns — Varsovie : M. Yv. Delbos, min. des Affaires 
étrangères de France, confère avec le colonel Joseph Lg 
le général F. Slawoj-Skladkowski, le maréchal E. us: 
Smigly, le président Ignace Moscicki (3-7 décembre) ; Îles 
ministres affirment leur volonté commune de poursuivre 
dans tous les domaines Ja politique de collaboration con- 
fiante pour l'apaisement général et la stabilisation inter- 


nationale. ; c UT. 
Sam. — Bangkok : Een her traité d'amitié, de 
commerce et de navigation ilalo-siamais, 
ri fral repousse les 
Suisse, — Lausanne : Le tribunal fédi c 
sp neuchâtelois contre 


recours des communistes genevois el 


la loi portant interdiction du parti communisle. 


Samedi 4 décembre: 

: Mort accidentelle d'Auguste Ber- 
nier, né à Paris le 15. 7. 66, collaborateur à la re 
l'Aurore, administrateur de l'Homme libre r914, dont Ïi 


: - ' “ 
devint ensuite le directeur. + ; 
_— Paris: Visite du vicomte Ishii, envoyé extraordi- 


j i -6 décembre). 
fre du gouvernement japonais en Europe (4-6 $ 
Saiet. - Rio de Janeiro : Arrestation d'une cinquan- 
taine de communistes, 


France. — Nanlierre 


tion catholique (5-8 
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Dominicaine (RÉPUBLIQUE). — Trente Haïtiens franchissent 
la frontière à Capotillo, tuent ou blessent quelques Domi- 
 nicains et emportent du bétail. 

EspaGNE. — Burgos : Installation officielle du nouveau 
Conseil national des phalanges traditionalistes. - 

Prizippines. — Typhon sur les îles centrales ; 300 vic- 
times, 200 000 personnes sans abri, 


Dimanche 5 décembre, 


France. — Couslouges Trois carabiniers catalans 
tuent le jeune Français Sébastien Juanola ; ils sont arrêtés 
! et incarcérés à Figueras ; le gouvernement de Barcelone 

offre 200 ooo francs d’indemnité à la famille. 

ALLEMAGNE, — Dans toutes les églises catholiques du 
Reich, lecture d'une lettre pastorale de l'épiscopat qui 


réprouve la propagande antichrétienne soutenue par le 


gouvernement et les violations du Concordat, et affirme 
qu'aucune menace ne pourra arrêter les évêques. 

AUTRIGHE. — Le gouvernement crée dans toutes les 
. capitales des provinces un « Office pour le maintien de 


_. la tradition monarchique ». 


0 BELGIQUE. — Brutelles : La Commission syndicale de 
Belgique décide de s'appeler désormais Confédération 
générale du travail de Belgique. 

Cmine. — Les Japonais occupent l'île Sancian. — Sur le 
Yang-Tsé, près de Wou-Ou, des aviateurs japonais bom- 
bardent les vapeurs anglais Tuck-Wo, qui coule, et 
.. Tatung. 
= Kweihwaling : Mort de Mgr Louis van Dyck, né à 

Loenhout, dioc. de Malines, le 21. 1. 62, élu év. lit. 
- d’Abbir Majus et vic. apostol. de Suiyuan, 10: 8..15. 

— Nankin : Le Dr Oskar P. rautmann, ambass. d’Alle- 
magne en Chine, remet au maréchal Tchang-Kai-Chek les 
conditions de paix minima du Japon. 

GRANDE-BRETAGNE. — Liverpool : Premier Congrès d’Ac- 
< décembre) ; trois archevêques y 
_ prennent part; l'Eglise ne peut échapper à quelques blâmes, 
l'Eglise anglaise doit être unie, elle doit faire face au 
‘paganisme communiste ou fasciste. 

- Irazxe. — Rome : M. Milan Stoyadinovitch, président 
du Conseil de Yougoslavie, confère avec M. B. Mussolini, 
le comte G. Ciano ; il quitte Rome le 8 décembre pour 
Milan où il reste jusqu'au 10 décembre ; les ministres 
constatent que les rapports entre les deux pays se déve- 
_loppent en harmonie complète avec les accords de Bel- 
grade et décident de rendre, cette collaboration toujours 
plus cordiale et étroite dans tous les domaines, 


Lundi 6 décembre, 


Etats-Unis. — Washinglon : Ouverture de la Conférence 
panaméricaine. 
GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Visite du vicomte Ishii, 


envoyé extraordinaire du Japon en Europe. 

Irazre, — Rome : Signature d’un accord italo-français 
relatif à Ja liquidation des crédits commerciaux en arré- 
rages concernant la Syrie et la lunisie. 


Porrucar. — Coïmbre Fêtes du IVe centenaire de 
l’Université (6-10 décembre). 
Suisse. — Genève : Ouverture de la 47° session du 


Comité économique de la S. D. N., sous la présidence 
de sir Frederick Leith-Ross ; étudie le problème des 
matières premières. 

TurQuIE. — Ankara : Le gouvernement dénonce le traité 
d'amitié, de. bon voisinage et de non-agression conclu 
avec la Syrie le 80, 5. 26. 


Mardi 7 décembre, 


SAINT-SIÈGE, — Audience particulière de M. Milan Stoya- 
dinovitch, président du Conseil de Yougoslavie, qui rend 
ensuite visite à S. Em. le card, Pacelli. 

ESPAGNE. — Salamanque : Le prince Xavier de Bourbon- 
Parme confère avec le général Franco et réaffirme son 
adhésion au mouvement nationaliste. 

GRANDE-BRETAGNE. — Londres : Le gouvernement informe 
le général Franco qu'il n'a pas le droit d'établir le blocus 
des côles espagnoles républicaines entre Almeria et la 
frontière française. 

ITALIE. — Rome Le maréchal Rodolfo Graziani est 
nommé marquis de Neghelli ; le D finrico Cerulli, vice- 
gouverneur général de l'Afrique orientale italienne ; le 
D' Francesco Saverio Caroselli, gouverneur de la Somalie, 
et le DT Giuseppe Daodiace, gouverneur de l’Erythrée. 
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Siam. — Bangkok : Signature “d'un traité d'amitié, 


auteur de six assassinats, 


.6 décembre du Bureau politique du parti communictei 
réaffirme la suspension provisoire des iravaux de la a 


commerce ‘et de navigation franco-siamois. | 

YOUGosLAvIE, — Zagreb : Mort de Mgr Antoine Bauer, 
né à Breznica le 11. 2. 56, élu archev. tit. de Pessinonte” 
et coadjuteur à Zagreb, 20. 1. 11, archev. de Zagreb 
6. 4. 14, anc. député à la Diète de Zagreb et à la Chambres 
de Budapest, membre de l'Acad. des sciences Slavorum 
meridionalium ; auteur de nombreux ouvrages d’apologé: 


A 


tique ; décoré de l'étoile de Karageorges, 1991. 


Mercr2di 8 décembre, r 


France. — La Celle-Saint-Cloud : Arrestation d'Eugèn 
Weidmann, né à Francfort-sur-le-Mein le 15. 2. 19084 
— Chartres : Inauguration des solennités de l’année 
mariale, sous la présidence de S. Em. le card. Verdier 
— Paris Mort de Maurice Fenaille, né à Paris le, 
12. 6. 55, industriel, membre libre de l’Acad. des beaux 
arts, 1919 ; auteur de L'Œuvre gravé de Debucourt, 1919 ÿ 
L'état général des tapisseries des Gobelins, 1903-1923. 
Ecypre. — Le Caire : XVe Congrès internat. d'ophtalmoss, 
logie ; études sur là prévention de la cécité, l’hyperten 
sion artérielle de la rétine, les rapports de l’endocrino: 
logie avec le globe oculaire. ue 
Mexique. — Mexico : Décret stipulant que le personne 
enseignant sera nommé d'après une liste de candidats 
adhérant formellement à l'art. 3 de la Constitution (toul 
l’enseignement doit être imprégné d’un esprit social @ 
antireligieux). £ 
Roumanie. — Bucarest : Visite de M. Y. Delbos, mi 
des Aff. étr. de France (8-11 décembre), qui confère ave 
le roi Carol, Victor Antonesco et Tataresco ; ils constaten 
l'esprit d'entente qui caractérise les relalions des deu 
pays, affirment leur volonté de développer la collaboras,, 
tion franco-roumaine au point de vue économique, intel, 


3 


lectuel et artistique et de contribuer à assurer la paix. » 


Jeudi 9 décembre. 


. ': ee Lè s 
France. — Paris : Réponse de la Commission admini 
trative permanente du parti socialiste à la résolution du 


mission d’unification. 

BELGIQUE. — Bruxelles : Le Sénat approuve la déclara 
tion ministérielle par 122 voix contre 19 et trois abstenÿ 
tions. 4 

Cæne. — Nankin : Les Japonais invest'ssent la ville 
et adressent un ultimatum à ses défenseurs. D : 

Estonie, — Tallinn : Conférence des min. des Aff. étr 
des trois Etats baltes (9-11 décembre), sous la présidence 
de Dr F. Akel:; constatent la communauté de vues entre 
les trois Etats, décident de demeurer à l'écart des luttes 
idéologiques et de maintenir leur attachement ‘à L 
S'RDEEN: 3 : 

Suène. — Stockholm : Mort du Dr Gustaf Dalen, né à 
Stenstorp en 1869, élève du Polytechnicum de Zurich, 
ingénieur, étudia les turbines ; auteur d’un procédé d'allue 
mage automatique des phares à acétylène ; prix Nobel de 
physique en, 1912. . 


Vendredi 10 décembre, 


France, — Paris : Aux Ambassadeurs, conférence de 
S. Em. le card. Verdier sur l'Eglise et la liberté spiri- 
tuelle de l'heure présente. — M. Xavier Vallât, député de: 
l'Ardèche, donne sa démission de membre directeur de la 
Fédération nationale catholique, à la suile d’incidents sut- 
venus après la plaidoirie du 7 décembre dans les procès 
La Rocque. ee 

GRANDE-BRETAGNE, — Castle-Cary : 
express ; 85 morts, 96 blessés. mr. || 

Norvèce. — Oslo : Remise à sir Cecil F. J. Dormer; 
ambass. de Grande-Bretagne, du prix Nobel de la paix} 
pour 1932 décerné le 18 novembre à lord Gecil. y 

ROUMANIE. — Bucarest Signature d’un accord com- 
plémentaire au traité de commerce germano-roumain de! 
1935. £ 
Le — Stockholm : Remise des prix Nobel de phy- 
sique au Dr C. J. Davisson et au prof. G. P. Thomson; 
de chimie aux prof. P. Karrer et W. N. Haworth; de 
médecine au prof. À. de Szent-Gyocrgyi ; de littérature à 
M. R. Martin du Gard. 


à af é 


Collision de deux} 
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Sa | Samedi 11 décembre, 

NCE. — Paris : M. Etienne de Nalèche (né à Monteil- 
icomte le 1. 8. 65, anc. secrétaire d'ambassade, secré- 
du Conseil d'administration du Journal des Débats, 
directeur du même journal, 1896, président du syn- 
de la presse parisienne, 1921-28, ct depuis 1936) est 
membre libre de l'Académie des sciences morales et 
ques, en remplacement de Gaston Doumergue, décédé 
. 6. 37. — Conférence européenne pour Ja défense du 
-de la liberté et de la paix en Italie (11-12 décembre), 
issant 220 délégués ; adople une résolution unanimo 
coordonner et développer un mouvement internat. 
e au peuple italien. 

EMAGNE, — Berlin : Décret de M. H. Kerrl, min. des 
ultes, relatif à l'organisation de l'Eglise protestante (il 
enforce la dépendance des Eglises protestantes vis-à-vis du 
fouvernement du Reich). 

ELGIQUE. — Bruxelles : M. Charles Plisnier, bénéficiaire 
lu prix Goncourt le 1. 12. 37, est ély membre de l’Acad. 
oyale de langue et de littéralure françaises. 

= Crune. — Les troupes japonaises s'emparent de Wou- 


PAGNE. — Barcelone : M. Eirik Labonne, ambass. de 


- Jraue. — Rome : M. B. Mussolini annonce à la foule 
que le grand Conseil fasciste a décidé le retrait immédiat 
le l'Italie de la S. D. N., « temple branlant où l'on ne 
aille pas pour la paix, mais où l’on prépare la guerre ». 


: Dimanche 12 décembre. 


ce. — Villejuif : M. Raymond Guyot, communiste, 
élu député par 1r 261 voix contre 4 8r0o à M. Jules 
rte, S. F. I. O., 2238 à M. Jean-Louis Moine, du 
social français, 2 002 à M, Raoul Isambert, radical- 
et 1803 à M. Emile Legrand, du Parti populaire 
îr nçais, en remplacement de Paul Vaillant-Couturier, com- 
muniste, décédé le ro. 10. 37. 

HINE., — Près de Nankin, les aviateurs japonais bom- 
ardent les canonnières britanniques Scarabee et Cricket et 
le vapeur Wangpu, et au large de Wou-Hou les canonnières 
anglaises Bee et Lady Bird et le remorqueur Tsunglan ; pro- 

station du gouvernement anglais. 

“ Ecypte. — Le Caire : M. Wacyf Boutros Ghali pacha 
donne sa démission de min. des Aff. étrangères. 
“ Jrauxe. — Rome : Le général Wilhelm Roeder, min. hon- 
rois de la Défense nationale, confère avec M. B. Mussolini, 
le comte G. Ciano, et les chefs de l'Armée, de l'Air et de 
la Marine ; il quitte l'Italie le 23 décembre. 

Russe. — Elections générales au Conseil suprême de 
VU. R. S. S., sous le régime de la candidature officielle, 
lous les membres du gouvernement et tous les dirigeants 
du parti sont élus. à 


- UnuGuay. — Monlevideo : Le gouvernement établit 


rapports commerciaux avec le gouvernement de 
Salamanque. 
- YoucosLavie. — Belgrade : M. Y. Delbos, min, des 


. étr. de France, s'entretient avec M. Milan Stoyadi- 
novitch des intérêts mutuels franco-yougoslaves et de la 
situation politique générale (12-14 décembre). 


E - Lundi 13 décembre, 


SamnT-Sièce, — Consisloire secret pour la création de cinq 
dinaux (Cf. D. C., t. 39, col. +6 
. Cr. — Sur le Yang-Tsé-Kiang, devant Ho-Sien, l'artil- 
lerie et l'aviation nippones coulent la canonnière améri- 
Caine Pangy et trois pétroliers de Ja Standard Oil 
19 morts, dont un marin américain, 15 blessés, G6 man- 
quants chinois ; protestation du président F, Roosevelt le 
ur même ; l’amiral japonais Mitsunami, chef des opé- 
rations aériennes en Chine, est rappelé. 
_ — Nankin : Les troupes japonaises s'emparent de la ville. 
"GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Signature d'un accord 
prorogeant, pour un an, l'accord sur les crédits gelés en 
Allemagne qui venait à expiration le 28. 2. 38. 
“ Suisse. — Bâle : M. Roger Auboin (né à Paris le 
15. 5. 91, conseiller technique de la Banque nationale de 
pme, 1929-35, secrétaire général du Comité minis- 
-tériel de l'Economie nationale, 1937) est nommé directeur 
. de la Banque des règlements internat., en remplacement 
le M. Pierre Quesnay. 
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Mardi 14 décembre. 
ALLEMAGNE, — Berlin : Création d’un Bureau économique 


général permanent sous la direction du maréchal von 


Blomberg ; il aura pour but de préparer eh temps de paix 
la mobilisation totale des ressources allemandes en cas de 
guerre. 

Bozivre. — La Paz : Remaniement du Cabinet. 

CmwEe. — Pékin : Constitution du « gouvernement pro- 
visoire de la République chinoise », qui comprend trois 
commissions : législative, exécutive et juridique ; repose 
sur la coopération de la Chine avec le Japon et la Mand- 
chourie, la suppression du bolchevisme, et tendra à réa- 
liser l'autonomie de la Chine. 

ESPAGNE. — Barcelone 
Irujo, min. de la Justice, catholique, qui est remplacé par 
M. Mariano Anso Zunzarren, de la gauche républicaine. 

Erars-unis, — New-York : L'Union maritime nationale 
vole son affiliation au Comité d'organisalion industrielle de 
John Lewis. 

IRLANDE, — Dublin : Le gouvernement reconnaît de 
facto la conquête italienne en Ethiopie en accréditant un 
ministre auprès du roi d'Italie, empereur d'Ethiopie. 


Pays-Bas. — La Haye : La seconde Chambre adopte, par 


63 voix contre 32, la modification de la loi relative au ser- 
vice militaire. 

YoucosLavIE, — Belgrade 
économiques franco-yougoslaves : 


: Signature de trois accords 


accord sur les contingents. 
Mercredi 15 décembre. 


Cusa. — La lavane : Le Sénat vote un projet de loi 


relatif à la distribution des terres. 


Espaëne, — lTeruel : Violente offensive gouvernementale 


contre la ville. 


GRANDE-BRETAGNE, — Londres : Réunion du Comité exé- 


cutif du Rassemblement universel pour la paix sous la pré- 


sidence du vicomte Cecil, of Chelwood (15-16 décembre) ; 


déclare la nécessité de recourir à des efforts particuliers 
pour faire respecter le droit internat. en faveur du gouver- 


nement légal espagnol, enregistre le retrait de l’Ilalie de - 


la S. D. N. et réaffirme l'attachement du Rassemblement 
à la S. D. N., décide d'organiesr le boycottage des pro- 
duits japonais. 

Japon, — Arrestation L 
tarien, dont la suppression est ordonnée, ainsi que la dis- 
solution des syndicats affiliés à ce groupement dans 18 pré- 
fectures, 

Puicippines. — Naga Lvis 
Reyes, né à Naga le 29. 1. 76, vicaire général et adminis- 
trateur de Nueva Caceres, élu év. de Nueva Caceres, 
20. 6, 25. È 

TonÉcoSLOVAQUIE. — Prague : Visite de M. Y. Delbos, min. 
des Aff. étr. de France (15-18 décembre), qui examine avec 
MM. Benès, Krofta et Hodza les questions concernant les 
rapports franco-tchécoslovaques et la situation générale 
européenne ; les ministres affirment leur atlachement à la 
S. D. N. et se déclarent prêts, pour maintenir la paix, 
à favoriser toute action de nature à faciliter un rappro- 
chement avec tous les pays voisins. 


LIVRES REÇUS 1 


Le beau risque de la foi, par l'abbé Joy. — Un vol. 
17 X 11 cm. de 192 pages. Prix, 15 francs. Collection 
« La Vie intérieure pour notre lemps ». Bloud et Gay, 
Paris. 1937. 


Sur les cimes. 
Fraternité de Toulon 
Cœur), par le R. P. 
Un vol, 19 X 12 cm. de 224 pages. 
Saint-François, Paris. 


Madame Albert Caillol, supérieure de la 
(Sœur Rose, des Filles du Sacré- 
Désiré pes PLanoues, O. M. CO. — 
Prix, 12 fr. Librairie 


QE 


(x) Cette liste contient l'énumération des ouvrages qui 
ont été envoyés à la rédaction par les auteurs ou les 
éditeurs et dont l'annonce ne comporte aucun jugement 
ni approbation de notre part. 


Démission de M. Manuel de 


avenant au traité de com= 
mérce de 1929, accord sur les payements commerciaux € 


de 371 membres du Parti prolé- 


: Mort de Mgr François-Xavier : 


ST 


4%. IV. — Un vol. 24 X' 16 cm. de 288 pages. Commen- 
 tarium Lovaniense in Codicem iuris Canonici. Dessain, 
Malines. 


L1 
Trois gueux du Seigneur, saint Benoît Labre, Charles 
- Maire, Germain Nouveau, par Ezrx Maire. Préface de 
$S. Em. le card, Bauprizcarnt. — Un vol. 19 x 12 cm. de 
_ 198 pages. « Idéalistes et animateurs ». Bonne Presse, 
Paris. 1937. € 


A l'école de saint François de Sales, par ERNESTINE LE 
Couturier. — Un vol. 16 x 11 cm. de 192 pages. Prix, 
ro fr. Collection « La vie intérieure pour notre temps ». 
__ Bloud et Gay, Paris. 


_ Ampleur et dépendance du service social, par MaveLEwNE 
. DersrËz. — Un vol. 17 X 12 cm. de 48 pages. Prix, 3 fr. 
.  Bloud et Gay, Paris. ; 


Le dimanche chrétien, Le Repos. La Sanciification. Les 
_  Récréalions, par Mgr Henri-Enouarp Duroir, évêque 
 \ d'Arras. — Un vol. 16 X rr em. de 72 pages. Prix, 5 fr. 
_ Brunet, Arras. 


Saint Jean Eudes (1601-1680), Père, Docteur et apôtre 
du culte lilurgique des Sacrés-Cœurs, par le R. P. Grorces, 

-  Eudiste, — Un vol. 3 x 13 cm. de xvin-5r2 pages, Prix, 
25 fr. Lethielleux, Paris. 


- Un romancier de vraie France, René Bazin, par Tony 
Carta. — Un vol. 19 X 12 em. de 218 pages. Prix, 15 fr. 
Calmann-Lévy, Paris. 


Les lois antireligieuses de 1904 trahissent la France, suivi 
” de quelques merveilleuses histoires de missonnaires fran- 
çais, par Raouz FoLLEREAU, président de la Ligue d'Union 
tie. — Un vol. 19 X 14 cm. de 6o pages. Prix, 5 fr. 
gue d'Union latine, 96, rue Erlanger, Paris. 


ka NS ; ; : 
La trahison de l’intélligence, suivi d’un essai sur l’uni- 
_ versalité politique de l'esprit lalin, par Raouz FoLrEREAU. 


d'Union latine, Paris. 


_ Le saint Curé d'Ars et les principales pratiques de la 
vie chrétienne, par Mgr Convert. — Un vol, 14 X ro cm. 
de 168 pages. Prix, 5 fr. Vitte, Lyon. : _- : 


_ Petit vocabuiaire latin, par J. SauniEer, professeur à la 
- Faculté libre des lettres de Lyon. — Un vol. 19 X 14 cm. 
relié de 168 pages. Prix, 12 fr. Vitte, Lyon. 


Annuario per l’anno accademico XIV : 1935-36-XIV et 
Per l’anno accademico XV : 1936-37-XV de l'Université 
catholique du Sacré-Cœur, — Un vol. 26 x 17 cm. de 
708 pages. Vita e Pensiero, Milan. 


Pourquoi nous ne voulons pas. du communisme en 
France ? Nos motifs d'ordre religieut. — Une brochure 
22 X 14 cm, de 32 pages. Bibliothèque de l'Action catho- 
lique diocésaine, Grenoble. 


HA Premier Congrès national du Tüiers-Ordre de Saint- 
17 Dominique, Paris, 9-12 juillet 1936. — Un vol. 
23 X 14 cm. de 272 pages, Direction du Tiers-Ordre, 
222, faubourg Saint-Honoré, Paris. 


Ligues et groupements de l'extrême droite à l'extrême 
gauche, par Raymonn Micrer et Simon ARBELLOT. — Un 


vol. 24 X 16 cm. de 88 pages. Prix, 6 fr. Editions du 
Temps, Paris. 


L'intelligence Ce la prière liturgique, Cours et confé- 
es des, Semaines lilurgiques. Tome XII, Louvain, 1935. 
— Un vol. »1 X 14 cm. de 216 pages. Prix, 19 fr. 5o 
Abbaye du Mont-Cesar, Louvain. à ES 3 


Ignorance, crime cu Jolie. Aux Français qui se trou- 
veront demain à l'avant ou à l'arrière devant le Îléau des 
gaz, par le D' J, Guuwzewn, — Un vol. 18 X r2 cm. de 

i) L d 
64 pages. Chez l’auteur, 16, avenue George-V, Paris. 


Le Saint-Siège et le mouvement lituraique ar Î 
Rme Dom BEervaxn Caperze, O. S. B. Sa SR 


17 X 14 cm. de 44 pages. Prix, 2 fr. Abbaye du Mont- 
César, Louvain. 


Si Jésus-Christ revenait, par Dom Paur Crauvn. — 


Un vol. 17 x 1r cm. de 192 pages: Prix, 15 francs. Col- 


léction « La Vie intérieure pour notre temps ». Bloud et 
Gay, Paris. 1937. 


à PE De Rescriptis, par M. le chanoine A. Van Hove. Vol. I, 


: Bruxelles. Ê 


— Un vol. 19 x 14 cm. de 88 pages. Prix, 8 fr. Ligue 
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Jésus, Marx ou Mussolini, par D... BLUME. — U 
19 X 12 em. de 7o pages. Prix, 15 fr. Librairie Cast 
Bruxelles. : 


Les maîtres de la pédagogie contemporaine, 
F. Denovræ et L. Brecrx. — Un vol. 23 x 15 cm. 
59o pages. Casterman, Paris. 


Où en est l’enseignement religieux ? Livres et méthod 
de divers pays, Essai de bibliographie raisonriée sur. 
gnement religieux dans divers pays, basé sur l'étude 
4 509 ouvrages, par le CENTRE DOCUMENTAIRE CATÉCHÉTI D 
ve Louvain. — Un vol. 23 X 15 cm. de 516 pages. P 
20 fr. Casterman, Paris. LA 


Avec le sourire... par Urean Mir, illustrations de 
René Bresson. — Un vol. 25 x 17 em. de 112 pages. Prix, | 
6 fr. Casterman, Paris. 10 


Communisme ou corporatisme, par PAUL CHANSON. 
Un vol. 19 x 12 cm. de 266 pages. Editions du 
Paris. A 


Notes de direction, par le cardinal MERRY DEL VAL. 
Un vol. 15 X ro cm. de 103 pages. Editions du Cerf, 
Paris. #3 2 600 
Discours sur la guerre possible, par PœRRE-HENRI SIMON 
— Un vol. 19 x 12 om. de 142 pages. Prix, 10 fr. Edi 
tions du Cerf, Paris. ©: k 


Les cahiers de la Vierge n° 18, Saint Gabriel de l'Addoà 
lorota, par J. Permi, O. P., n° 19, Saint Joseph, par Je 
R. P. Denis Buzy. — Deux vol. :o x 16 cm. de 100 e 


146 pages. Prix, ro et 12 fr. Editions du Cerf, Paris. - 


Les humanités classiques et l'humanisme chrélien, p 
Roserr MaisTriAux. — Ün vol. 25 x 16 cm. de 68 pa: 
Prix, 4 fr. 5o. Editions de la « Cité chrétienne 


Socialisme et communisme, par PAuL FARGUES. — 
vol. 19 x 12 cm. de 172 pages. Prix, 10 fr. Fischb 
cher, Paris. e 


Annuair:2 du collège bardique des Gaules. Quatriè 
année : 1936-1937. — Ün vol, 21 x 14 cm. de 84 pages. 
Heugel, Paris. Fo 


_Itinérair» jéciste 1937-1938. — Un vol. 18 X 13 cm. dé! 
144 pages et 16 héliogravures. Prix, 3 fr. 5o. Secrétariat 
de la J, E. C. F., 24x, rue Saint-Martin, Paris. -4 


L'abbé Garnier aux temps héroïques de l'apostolat de 
classes ouvrières, par Louis Divryx. — Un vol. 19 X 12 em. 
de 228 pages. Prix, 10 fr. Education Intégrale, Paris. Æ | 


Vie de Pie XI, par ALFRED PEREIRE — Un 
19 X 12 cm. de 124 pages. Prix, 3 fr. 5o. Gallimard, Pari 


Le rosaire de sainte Thérèse, de Lisieux, par l'abbé 
ALPp#onse Davin. — Un vol. 18,5 X 11 cm. de 96 pagess 
Prix, 4 fr. Gallimard, Paris. ‘à . 


Varialions sur le renégat, par ANnDRé WURMSER, avec 
onze dessins de JEAN EFrrEz. — Un vol. 19 X 12 cm. de 
96 pages. Gallimard, Paris. EE | 


La sauvegarde de la jeunesse, par PIERRE DE MrsTRAL 
ComBrEMmoNT, préface de M. Anorpne FERRIÈRE, — Un vol. 
22 X 15 cm. de 96 pages. Prix, ro fr. Georg et C° S. A4 
Genève. 4. 


La vie terrible d'Henry de Groux, par EmiLe BAUMANN: 
— Un vol. 21 X 14 cm. de 288 pages. Prix, 25 fr. Grasset 
Paris. 


; 


La messe, par l'abbé Maurice CHanNTREL. — Un vo 
14 X 10 em. de 62 pages. A. Rézé, Bourg-la-Reine (Seine 
Moïse et nous, par Lours Sousicou. — Un vol: 
19 X 12 cm. de 234 pages. Lethielleux, Paris, 1 
Le sentiment religieur dans l'humanité et le christiæ! 
nisme, par Orro Karner. — Un vol. 19 X ra cm. dé 


vir-338 pages. Prix, 20 fr. Lethielleux, Paris. 


A propos de Thérèse Neumann. Où en est actuellement 
l'affaire de Konnersreulh ? Réponse à S. Exc. Mgr J. Teo=| 
dorowicz, par le D' Josepm DEursem, Adaptation française 


de Pu. Mazoyer. — Un vol. 24 x 16 cm. de 64 pages. 
Prix, 8 fr. Lethielleux, Paris. à 
Action catholique des hommes 1937, — Un “vol. 


22 X 14 cm. de r28 pages, Secrétariat général, 52, rue! 
Vital-Decoster, Louvain. de | 


x 12 em. de 208 pages. 


— Un vol. 19 X : 
ue des Lectures, Paris. 


Editions de la Rev 
! igion et la jeunesse, par Mgr Tmaner Toru, tra- 
k du hongrois par Ja comtesse be Mañiassy. — Un 
20 X 13 cm. de 232 pages. Prix, 16 fr. Editions 
ator, Mulhouse. 

is de Bturgie sacrée ou Riles du culte public 
ès les règles de la Sainte Eglise romaine, par 
G. Kwrrer, traduit de l'allemand par l'abbé René 

UME, préface de S. Exc. Mgr Harscouër, — Un vol. 

14 cm, de 400 pages. Prix, 30 fr. Salvator, Mulhouse, 


e Marguerite-Marie, par Jean Rime, lettre-préface 
François VEuILLOr. — Un vol. 19 x 12 em. de 
pages. Prix, 15 fr. Salvator, Mulhouse. 


chaste adolescence, par Mgr Timamer Tor, traduit 
hongrois par l'abbé Marcez GRanpcLAUDON, 8€ édition 
e et augmentée. — Un vol. 20 X #3 em, de 
pages. Prix, 15 fr. Salvator, Mulhouse. 


 Poenitentia salularis. Que dire à nos pénilents ? par le 
R. P. Arovs Rorccz, Abbé Prémontré de Wilten, adapté 
à l'allemand par l'abbé L. BREvEr. — Un vol. 


19 x 12 em. de 308 pages. Prix, 18 fr. Salvator, Mulhouse. 


Collection Le prédicateur des enfants. Troisième série : 
ludite disciplinam. Sermons pour la messe des enfants, 
jar l'abbé Cu. Donner, LS | de l'allemand par le cha- 
moine E. R. Vancecte. — Ün vol. 19 X 12 cm. de 

pages. Prix, 15 fr. Salvator, Mulhouse. 

, campagne d'Ethiopie et la pensée politique française, 
Yves SIMON, — Un vol. 20 X 13 cm. de 130 pages. 

HO BEL: TE CC, Lille. 

rguments el documents contre capilalisme, crise, défla- 
im, par Jures Mocm — Un La à ÿ7 X 11 cm. de 
& pages. Prix, 4 fr. Librairie populaire, Paris. 

es experts auxiliaires de la justice civile, par Pierre 

RE. — Un vol. 26 X +7 cm. de 292 pages Prix, 

raucs. Librairie du Recueil Sirey, Paris, 


9 u sang chrélien sur le fleuve Jaune, Actes des marlyrs 


t 
4 


: la Chine contemporaine, par PerRrE-XAVIER MERTENS. 
= Un vol. 19 X 12 «m. de 192 pages. Prix, 9 fr. Editions 
S} es, Paris. 


urs païennes, mœurs chrétiennes, Il. Libéralité 


e, charité chrélienne, hospitalité, les spectacles el 
lise, la mort, par Anpré BaupriLrarr, agrégé de l'Uni- 
ité. — Un vol. 19 x 12 cm. de 804 pages. Prix, 15 fr. 

itions Spes, Paris. 
« grand homme » de M. Albert Buyet, Voltaire, par 
ERT CONDAMIN, S. J. — Un vol. 19 X 12 em. de 
8 pages. Prix, 6 fr. Editions Spes, Paris. 


“La foi en l'amour de Dieu, par Une Sœur DE LA Pro- 
mvence (F. C. S. P.), — Un vol. 19 X 12 om. de 
> pages, Prix, 15 fr. Editions Spes, Paris. 


e christianisme dans la vie publique, par Mgr »x 
OLAGES €t l'abbé CL. Mauniès. — Un vol, 19 x 12 cm. 
de 256 pages. Editions Spes, Paris. 
“ La Mère admirable. Une suite de méditalions mariales, 
 Henni SARRETIE, — Un vol. 19 X 12 cm. de 72 pages. 
x, 3 fr. 5o, Editions Spes, Paris. 


» Les plus belles pages de la Bible, par le chanoine Bois. 
— Un vol. 20 x 13 cm. de 416 pages. Prix, 20 fr. Edi- 
ns Spes, Paris. 


Le Christ devant la cité communiste, par le R. P. Hus- 
TER, S, J, — Un vol. 19 X 12 cm. de 170 pages. Prix, 
fr. Editions Spes, Paris. 


5 calholicisme dans le monde en proie aux faux 
æ, Il, par le R; P. Courer. — Un vol. 19 X 12 cm. 
32 pages. Prix, 10 fr. Editions Spes, Paris, 


ocial parce que chrélien, par Maurice RiGaux, S. I. — 
vol. 19 x 12 cm. de 120 pages. Prix, 7 fr. Editions 
, Paris. 


ordre social chrétien, ce qu'il est, ce qu’il faut faire 
r le réaliser, par H.-Marmeu, S. J. — Un vol. 
x 14 cm. de 148 peges. Prix, 7 fr. 5o. Editions Spes, 


= Sur les genoux de maman, le catéchisme de Bébé, par 


M. Companc pe La Tour Ginarp. — Un vol. 19 X 12 em. 
de 156 pages, Prix, 7 fr. Editions Spes, Paris. 4 
La Bible et les jeunes, par Raymonn ct MADELEINE #." 
Cmasces. — Un vol. 19 x 12 cm. de 320 pages. Prix, 
15 fr. Editions Spes, Paris, 


Saint Jean-François Régis, par Groncres Gurrron, $. 1: 47 


— Un vol. 23 x 14 cm. de 632 pages. Prix, 4o fr. Edi- 
tions Spes, Paris. # 
Gustave Vasa el l'Eglise de Suède. Comment se détruit 1 
une Eglise, par Nics Ericsson GREN. — Une brochure 
16 x 10 cm. n° 163 de juillet 1937 de Xaveriana, 
11, rue des Récollets, Louvain, BF PR 


Etudes carmélitaines, avril 1937 : Foi et « mysliques 
humaines », par D' Auc. Lanon, Josepx pm Ton- 
Quénec, S. I., Dr F. AcmzLLe-Dezmas, Dents Gonce, 
Jacques Mania, prof. Erienxe dE GREEFF, PHLiPPE DE 
LA TrinirÉé, Louis DE LA TRINTÉ. —— Un vol. 22 x 14 cm. 
de 272 pages. Desclée De Brouwer et Ci, Paris. Je 


directives données par S. S. Pie X aux professeurs d'Ecri- V 
ture Sainte, Lettre apostolique « Quoniam in re biblica» Fe 
(27 mars 1906), par l'abbé Lusseau et l'abbé CorLoms. 

Tome III (2 partie) : Les livres prophétiques. — Un vol 
23 X 14 om. de 568 pages. Prix. 30 fr. Téqui, Paris. 


AU « JOURNAL OFFICIEL » 


47ù 
Lois. 


k. 12. 37: Loi tendant à améliorer la situation des 
personnels en activité ou en retraite des admi- 
nistrations de l'Etat, des ressortissants de la caisse 
des pensions de guerre et des titulaires de pen- 
sions d'invalidité (J. O., 5. 12. 37). - 

31. 12. 37: Loi portant fixation du budget général 
de l'exercice 1938 (J. O., 1. 1. 38; rectificatif, - 
102, 5..3188); rs 

— Loi tendant à maintenir dans l'assurance obli- 
galoire les travailleurs immalriculés au 31. 12, 37 
We Q:, Rob 138): | 

— Loi réglant les rapports des bailleurs et des 
locataires de locaux d'habitation (J. O., 1. 1. 38). 


ps 


— Loi relative aux loyers d'immeubles ou de Le 
locaux à usage commercial ou industriel (J. O., L 
1, 41008): ad | a 


Décrets et arrêtés. 


9-9. 37: Décret (min. P. T, T.) fixant les condi- 
tions d'exploitation d’un poste de radiodiffusion 
GO 20780: rs 10 7); 

18. 9. 37: Décret (min, Trav.) portant modificat. 
au décret du 16 janv. 1937 fixant, en applicat, de 
l’art, 3 L. 21. 12, 36, les procédures de conciliat., 
et d'arbitr. dans les conflits collectifs du travail 

(10) Mo: 0: 597) £ 

19. 9. 37 : Décret (min. Trav.) : Organisat. du corps < 
de l'inspection du travail (J. O., 2. 10. 37). ni 

26. 9. 37: Décret (min. Trav.) relatif au recense- 
ment qualificatif du chômage (J. O., 6. 10. 37). 

6. xo. 37: Arrêté (min, Trav.) abrogeant et rempla- 
gant l'arrêté du 12. 2. 86 fixant les conditions 
à remplir par les Sociétés coopératives ouvrières. 
de production pour bénéficier des dispositions du 
décret du x. vo. 31 (J. O., 9. 10. 87; reclific., 
00. 16:10, 97). : 

11, 10, 37: Décret (min. Trav.) prorogeant les dis- 
positions du D, du 15. 4. 37 étendant le bénéfice 
des subventions du fonds national de chômage 
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aux sommes versées aux chômeurs qui acceptent 

un emploi offert dans une localité située à plus 

de 25 kilomètres de leur lieu de résidence (J. O4 # 

16, 10. 37). 

—. Décret (min. Trav.) prorogeant les dispositions 
du décret du 24 juin 1932 relatif à la suppression 
du maximum de la durée pendant laquelle un 
même chômeur peut être secouru» (J. O., 
T0: 10.:937). 

14. 10. 37: Arrêté (min. Guerre) : Surveillance de 
la fabrication et de la réception des. matériels 
de protection contre les gaz de combat destinés 
à la population civile (J. o 27" E0A7); 

17. 10. 37: Décret portant création et fixant les con- 
ditions d'attribution d’une médaille de la recherche 
scientifique (J. O., 15. 10. 37; rectific., J. O., 

; SET 7)e 

 x9. 10. 37: Décret (min. Trav. publ.): Applicat. de 

à l’art, 9 du décret du 929. 10. 36 relatif aux cumuls 
à (J: O., 25-26. 10. 37). 

26. 10. 37: Décret (min. Fin.) fixant les conditions 
dans lesquelles seront allouées à titre exceptionnel 
des bonifications d'intérêts aux entreprises indus- 
trielles et commerciales en vue du développement 

_ et de la modernisation de leur outillage (NO 
J STOIO 3 7GauL OL-2-06 110007) 

 —. Décret (min. Fin.) fixant les conditions dans 

lesquelles seront allouées, à titre exceptionnel, des 
bonifications d'intérêts en vue d'encourager la 

D construction ru de (LEON r3r 0 Re 

sh rectific., J. O., 1-2-5. 87). 

5. 11. 87: Arrêté” (min. Contns tendant à prévenir 

et à réprimer toutes augmentations illégitimes des 

be O0 07. 11007); 

6. 11. 837: Décret (min. Just.) organisant le Conseil 
sup. de l’administr. pénitentiaire par transforma- 
oh. du Conseil supérieur des prisons (J. O©., 

te Te 87% reclilic., JenO- TO AT 90) 

Per n0, Tr. US Décret portant règlement d’administra- 

tion publ. fixant les modalités d’applicat. de la 

loi sur les congés RE au personnel des services 

domestiques (J. O., 11. 37). 


17. 11. 97: Décret (min. Agric. modifiant et com- 

; plétant les décrets des 26 août 1936 et 12 juillet 

KA 1937 relatifs à l’organisat, administr. de l'Office 

dy national interprofessionnel du blé "(0/2 2-28; 
11. 87). 

18. 11. 87: Arrêté (min. Educ. nat.) constituant le 


Conseil départemental” des sports, loisirs et édu- 
cation nationalee(J. O., 25. 11. 87). 

19. 11. 87: Décret (prés. Cons.) portant applicat. de 
l’art. 9 du décret du 29 oct. 1936 relatif aux 
cumuls (J. O., 22-23, 11. 37). 

20. 11. 87: Décret (min. Colonies) portant création 
d’un corps d'’infirmières coloniales et de sages- 
femmes coloniales (J. O., 24. xr. 87; rectific., 
TO 702: 99). 

1. 12. 87: Arrêté (min. Trav.) fixant les conditions 

. d’attribution des subventions aux Sociétés de 
secours mutuels (J. O., x1. 12. 387; rectific., 
MIO, xs, 13. Vam)e 

xo. 12 87: Décret (min. Trav.) relatif au fonction- 
nement du Conseil supérieur de la coopération 
CMOS db" 7r2,"87): 

TRNES. 37: Deux décrets (min. Fin.) institutant: 
a) une indemnité spéciale temporaire aux retraités 
de l'Etat; b) une indemnité spéciale temporaire 
aux bénéficiaires de pensions de la loi du 21 mars 
1928 (J. O., 12. 12. 87). 

— Deux décrets et instruction (min. Fin.) con- 
cernant : a) l'attribution de l’indemnité spéciale 
allouée aux personnels de l'Etat; b) le taux de 


Imprimerie « Maison de la Bonne Presse » (Stt Ant), 5, rue Bayard, Parts-8°. — Le gérant : L. Vincenr. 


l'indemnité d D Q. %.. 
14. 12. 37: Arrêté (min. Tray.). fixant le taux ma: 
. mum et le taux minimum servant de ee à 
tarifs d’assurance-vicillesse (J. O., 18.: 
TeCtLfiC rs 10; 0-21 1287) 4 
DT 19,007: Décret (prés. Cons.) relatif aux sanctions 
de l'obligation scolaire dans les départements du 
Bas-Rhin, du Haut-Rhin et dé la Moselle (. GE 
22. 12, 3 7). KR 1 
— Décret (prés. Cons.) relatif à la durée de la 
scolarité obligatoire dans les départements du Bas: 
Rhin, du Haut- Rhin et de la Moselle (J. O0. 
22. 12, 37). 4-5" 
28. 12, 37: Arrêté (min. Educ. nat.) fixant les pro 
grammes de l’enseignement général applicables 
dans les ateliers- écoles (110: 8% 70.037): 
30. 12. 37: Décret (min. Déf. nat.) fixant la liste 
des matériels soumis aux dispositions de la loi du 
11, 8. 36 sur la nationalisation de la fabrication 
des matériels de guerre (J.-O., 8. 1. 38). 4 
3. 12. 37: Décret (min. Trav. bia) approuvantie( 
les statuts de la Société nationale des chemins 4 1 
x er (En appendice do des statuts) (J. O1 
TS sbrectificrs de 1051) m0) If 


Circulaires. 


10. 5. 37: Cire, (min. Trayv.) : 
congés payés (J. O., 29. 6. 37). 
24. 7. 37: Circ. (min. Trav.): Applicat. de la loi 
du 18. 7. 37 reconnaissant les droits au 1. 7. 30, | 
des anciens assurés obligat. de la loi des retraites, 
ouvrières et paysannes G. 0: 35:-7880): tk 
27. 7. 37: Instruction interministérielle et tableaux 
annexes. Affectation spéciale pour le cas de mobi 
lisation (J. O., 7. 9. 37). 4 
28. 8. 37: Circ. (min. Trav. et Santé publ.): Appliéi 
cat. du décret-loi du 28. 10. 35 sur les assurances” 
sociales aux assurés inscrits sur les listes d’assis | 
tance dans les conditions de la loi du 15. 7. 1893 
(JE0 ra 20285) 
15. 9. 37: Circ. (min. Santé publ.) relative à la 
protection de l'enfance (J. O., 21. 9. 37; rectific.s.. 
JO 387): à 
16. 9. 37: Circ. (min. Santé publ.) : Coordinatio 
sanitaire et sociale (J. O., 18. 9. 87). D | 
20, 10. 37: Cire. (min. Trav.): RTE de 
Sociétés et Unions de Sociétés de secours mutuels” 
faisant application des assurances soc. (J. O.. 
25-26. ro. 37). Ë « 
26. 11. 379: Circ. (min. Trav.) relative à l’applica 
tion de l’art. 3r va du livre I du Code du tra 
vail (Convention collective de travail) (J. -04 
Ta DA CON 
27.11.87: Circ. (min. Trav.) relative à l’apprés 
ciation du degré d’inyalidité en matière d’assu- 
rances sociales (J..-0.5 29:30. 1.797). 
830. 11.87: Circ. (min. Trav.) relative au tarifs 
limite de réassurance de l'indemnité forfaitaire € 
cas de. maternité. (J/N0.,/5 272190; ee | 
102 97) 
—. Cire. (min. Trav.) relative au tarif de réassu- 
rance du prix de journée d’hospitalisation (J. O.; 
mor 875 rectiiicro te à 
Sr 37: Circ. (min. Trav.) relative au relèvement 
des chiffres-limites de rémunération des personnes 
susceptibles de bénéficier des assurances sociales 
(OX roro 5) : 
13. 19. 37: Instruction complémentaire (min, Fin.) 
pour l’application de la loi du 18 août 1936 con: 
cernant les mises à la retraite par ancienneté ; || 
des textes y relatifs (J. O., 17. 12. 387). 


| 
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